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Il fait beau cl il fuit chaud... sur 
pont de la Repent.

Tout le monde y passe. 

Saint-Jérôme a largement sous­
crit (i la Croix-Rouge. .

L Echo du Nord se demande en­
core et pour quelles raisons?... ça 
I inquiète bien!... de savoir ce que 
fera Lionel Bertrand aux prochaines 
élections fédérales...

fît s il ne se présentait pas!.. 
Alors I Echo se serait inquiété pour 
rien...

Dommage, disait un humoriste, 
que I enquête des comptes publics 
no fonctionna pas...

Bonnes cl heureuses Pâques, ù 
tous I

Qu elles soient pour chacun 
gré complet de ses désirs!...

Vous rappelez-vous?... Autrefois, 
quand nous étions jeunes, le curé 
nous disait, le vendredi saint: Les
cloches sont parties pour Rome!... 
Nous regardions le clocher, et di­
sions: Mats elles sont encore là.
dans le clocher!... Et le prêtre ré­
pondait. en souriant: Ce sont leurs
âmes qui sont allées à Rome: elles 
verront le Pape et le Papa les bé­
nira...

/V touA 

d,e.l lactéu.

M. Brownell au
Club Rotary

Depuis bien longtemps, cette il­
lusion a fui. comme tant d autres, 
hélas! Les cloches, pendant les 
saints jours, rie quittent pas le clo­
cher; elles demeurent silencieuses, 
elles méditent. elles se reposent, 
pour mieux chanter la Résurrection 
et la Vie...

Elles ne resteront pas longtemps 
silencieuses, les cloches! Un an du­
rant, soir et matin, elles se feront 
entendre. Elles carillonneront sur 
les petits qui naissent, sur les nou­
veaux époux, sur les joies famdia- 
les; elles tinteront sur ceux qui 
meurent. sur les deuils, sur les 
chagrins. Elles chanteront, elles 
pleureront: c est leur rôle.

Sonnez, sonnez, cloches /oyeu­
ses! Carillonnez a pleine volée I 
Il nous fera bon de vous entendre.
au mutin de Pâques, chanter l Al­
leluia... Le Christ est ressuscite' 
Chantons sa gloire! La nature est 
en éveil: c'est le printemps. L han­
tons le renouveau !

Pâques est un recommencement. 
Pour la meule aussi. On le consta­
tera sans peini1. dimanche, toute la 
journée...

En attendant I ouverture de lu 
pèche, les pêcheurs ont toujours 
l opportunité tie se rattraper sur... 
le poisson d airtl I

Il y avait autrefois une vieille 
coutume. Au matin de Pâques, on 
allait, uvec une bouteille, au pre­
mier ruisseau, et quand le soleil 
commençait à poindre, on remplis­
sait la bouteille d eau. Cette eau 
avait, disaient les anciens, la pro­
priété de porter bonheur et la don 
île ne pas se gâter. Qui cri buvait 
se guérissait de bien des maux: 
pour les blessures, les brûlures, etc., 
le précieux liquide agissait miracu­
leusement. Combien de nos jours 
observent celle vieille coutume des 
ancêtres ?

PÂQUES
En la sixième féerie, le Christ avait souffert; trois jours 

après, il est ressuscité. Il s’élève triomphant et constitue en 
gloire ceux qu’il avait aimés.

Pour son peuple fidèle, Il s’immole sur le gibet de la 
Croix, Il se laisse enfermer dans le tombeau; enfin II ressuscite 
au point du jour.

La Croix du Christ et sa Passion nous sont une sauve­
garde, si nous avons la foi; la Résurrection du Christ nous fait 
ressusciter du vice.

En endurant la mort, le Christ, pour nos péchés, fut une 
victime suffisante; son Sang répandu a confondu l’impie, il 
lave nos souillures.

A nous guérir d'une double mort, son unique mort a suf­
fi: Il ouvre la porte de la vie. Il calme nos gémissements et 
nos plaintes.

Fier lion, Il signale aujourd’hui sa puissance en ressusci­
tant, en triomphant du prince de l’iniquité par les armes de la 
justice.

C’est le Seigneur qui a fait ce Jour où II efface le crime 
du monde, où la mort est mise à mort, où la vie est rendue 
et l’ennemi précipité.

Aussi est-ce d’un coeur pur qu’on chante un double 
ALLELUIA car toute faute est effacée et nous avons les pro­
messes de la vie à venir.

“Quand viendra le soir de ce monde, faites, ô Jésus, que 
tous les vôtres ressuscitent et que pour tous vos fidèles enfants 
le jour d’aujourd’hui soit un jour de salut!”

Le Club Rotary de Saint-Jérô­
me recevra lundi prochain, le 2 
avril, la visite de M. John M. 
Brownell, gouverneur du 1 70e dis­
trict du Rotary International, dis­
trict qui englobe 32 clubs rota- 
riens dans le nord de ! Etat de 
New-York et au Canada. M. 
Brownell est l'assistant-principal 
du High School de Alexandria 
Bay N.Y. et un des membres du 
club rotarien de l'endroit. Il fut 
nommée gouverneur du 170e dis­
trict lors d une assemblée générale 
des clubs de ce district tenue en 
avril 19-44. et oppointé officielle­
ment a ce poste a la grande con­
vention rotarienne de Chicago, en 
mai 1944.

M. Brownell visite le club Ro­
tary de Saint-Jérôme pour discu­
ter avec son président M. Jean- 
Paul Rolland et les autres offici­
ers du groupement de questions 
d'administration et de toutes ma­
tières relevant des activités rota- 
riennes. M. Brownell est un des 
140 gouverneurs du Rotary In­
ternational. dont les fonctions 
sont de maintenir et d assurer les 
activités de 3.200 clubs rotariens. 
disséminés dans cinquante pays de 
l'univers, et comptant des effec­
tifs d'un quart de million de mem­
bres En dépit de la guerre, cette 
vaste organisation mondiale con­
tinue de progresser en effectifs et 
en puissance. Dep-uis le 1er juillet 
1943. près de 200 nouveaux clubs 
rctariens ont été levés dans treize 
pays des deux Amériques, et dans 
d'autres contrées; Australie. Cey­
lon. Chine. Angleterre. Finlande, 
les Indes. Nouvelle-Zélande. Ir­
lande du Nord. Suède. Suisse et 
Union Sud-Africaine.

Nominations
ecclésiastiques

M. l’abbé Georges Thuot. qui 
était jusqu'ici curé de Sainte-Anne 
des Lacs, paroisse fondée il y a 
quelques années dans le comté de 
Terrebonne, vient d'être nommé1 
curé de la paroisse Saint Bernard, 
à Montréal.

M. l'abbé Rosario Laurin, vi­
caire à la paroisse Saint-Eusébe de 
Montréal, lui succède. M. Laurin 
a été vicaire à Sainte-Thérèse de 
1924 i 1933.

M. LEVESQUE PARLE OU
JOURNALISME AU ROTARY

Depuis l’incendie partiel de l hô- .auditoire intéressé, dans, le do­
te! Lapointe, le premier diner- maine du journalisme à sensation

Incendie
désastreux

PROSE D’ADAM DE ST-VICTOR

21 Ministres !

L’épicerie de M. Raoul Pilon, 
angle des rues Bricre et St-Joseph. 
a subi les ravages du feu. vers 7.­
57 heures a.m., lundi dernier; les 
dommages s’élèvent à S8,000.00 
par la perte totale du stock de Tc- 
piceric et de la boucherie, com­
prenant en plus deux caisses enre­
gistreuses. deux balances, une ma­
chine à additionner, erc. En une 
heure les pompiers avaient maîtri­
sé les flammes et circonscrit le 
feu; mais l'incendie ayant com­
mencé dans l'épicerie même, c’est 
une perte totale pour M. Raoul 
Pilon, le propriétaire. En pius. ce 
malheur survient durant ta Semai­
ne Sainte, alors que toutes les mé­
nagères font leurs emplettes de 
Pâques.

Nous sympathisons profondé­
ment avec lui.

NOMS OUBLIES

Les résolutions de carême arri­
vent souvent à Pâques avec des airs 
de moribond...

Les oeufs île Pâques seront en­
core celle année plus maigres qu à 
l habitude... biais il y en aura pour 
contenter tout le monde I

Il faut la vouer: le printemps ^est 
venu trois semaines /dus tôt qu à 
l’accoutumée... Le contrôleur du 
charbon peut encore, dire merci à 
la température, nous autres aussi!

M. Duplessis en a eu une bien bonne la semaine dernière. 
Harassé sans doute par les taquineries de l'opposition libérale 
sur son cabinet de 21 ministres, il voulut donner des explica­
tions et justifier, dans une certaine mesure, la composition de 
ce ministère hydropique.

Première raison: Il y a 21 ministres dans le cabinet fé­
déral. Pourquoi donc la province de Québec n’en aurait-il pas 
autant? M. Duplessis trouve-t-il ses responsabilités équivalen­
tes à celles du premier ministre du Canada qui a neuf pro­
vinces à administrer? A'-t-il, comme M. King et ses collègues, 
à diriger l’effort de guerre du pays et à préparer la paix? Le 
chef de l’imion nationale connaît évidemment la réponse. Il 
voulait encore jeter de la poudre aux yeux de la province en 
faisant en pleine Assemblée Législative cette comparaison sau­
grenue.

Un humoriste de nos amis vient 
de trouver la pensée suivante: Il
ne finit fias demander aux femmes 
d âtrenner à Pâques humble­
ment . .

c
ne

Ils
Les Alliés ont traversé le Rhin... 

,,, je vers Berlin. Les ar­
mées russes nettoient le territoire cri 
face de la capitale. Il semble que 
tontes les urinées sc réuniront pour 
l'assaut final... On dit dans les cor 
des autorisés que L armistice peut 
survenir d'une journée u I autre... 
On le prédisait pour Pâques... kilo 
devrait être chose du passé quand 
les Nations-Unies se réuniront à 
San Francisco le 25 avril...

Seconde raison: On me traite de dictateur. J’ai pourtant 
adopté la meilleure méthode démocratique en prenant 20 con­
seiller?. Ces conseillers représentent toute les régions de la pro­
vince. Epatant! Ces conseillers reçoivent de beaux traitements, 
ils ont bureaux, secrétaires, un budget pour leurs dépenses de 
voyage, ils assistent aux séances du cabinet, mais ont-ils voix 
aux chapitre? Si chacun des vingt conseillers de M. Duplessis 
sc permet de donner son opinion sur les questions en cause, 
les réunions du conseil exécutif doivent se terminer très tard 
dans la nuit.

On voit d’ailleurs, en Chambre, comment le chef de l'union 
nationale respecte l’opinion de ses conseillers. La plupart n’ont 
pas encore obtenu la permission de parler, ni même d’expliquer 
les projets de loi présentés en leur nom. TM. Duplessis est tou­
jours debout. Il défend la politique de tous les départements, il 
fait marcher ses ministres au doigt et à l’oeil. Tartufe!

Quoi qu’il fasse et quoi qu’il dise, le premier ministre a 
le tempérament et les méthodes du dictateur. S'il se montre 
maintenant plus poli qu’en 1936 envers les autres députés, c’est 
à cause de sa très petite majorité de cinq voix.

Le Cabinet des 21 n’est qu'un trompe-l’oeil. Le seul maître, 
c’est M. Duplessis. Les autres, à quelques exceptions près, sont 
là pour la forme. Leur influence est nulle. On le constatera 
une fois de plus lorsque Radio-Québec aura commencé à fonc­
tionner.

Dans le compte rendu de lj ré­
union du Club Rotary, nous a­
vens oublié de mentionner que 
parmi les invites de l’extérieur qui 
ont assisté à la conférence de M. 
Lévesque, on remarquait le R.P. 
Hector Monty, s.j.. M. J. Desjar­
dins, représentant de la maison 
Grccnshields, ainsi que M. Maurice 
Fcctcau. de Montréal, qui entrera 
prochainement au service de la 
maison Lorrain, de Saint Jérôme.

causerie mixte eut lieu lundi der­
nier. dans la salle â manger du 
rez-de-chaussée. Une assistant 
nombreuse et choisie se pressait 
autour des tables pour déguster 
un succulent menu, et ensuite, 
écouter avidement le journaliste- 
reporter: Théo. Lévesque," du jour­
nal I.a Patrie, de Montréal

M. Lévesque avait pris comme 
sujet: — Les dessous du journa­
lisme Il fut présenté par M Au­
guste Lorrain, qui fut un de ses 
confrères de classe au séminaire 
de Sainte-Thérèse de Blainville.

Entrant avec sa verve coutumiè­
re dans le vif de son sujet, le 
conférencier pince-sans rire infor­
ma son auditoire qu'il n'offrait 
pas une causerie dans le style im­
peccable du R. P Ducatillon ou 
avec la foudre de l'abbé Tellier de 
Poncheville, mais qu’il parlerait 
un peu ti.i drcuiixn comme le iont 
la majorité de nos politiciens!

‘Tl faut être dur pour remplir 
un dur métier'', dit le reporter 
montréalais, car. contrairement à 
une opinion malheureusement 
trop répandue dans le public, sur 
tout chez nos compatriotes, nous 
ne sommes pas journalistes pour 
gagner notre vie ou pour accumu­
ler des fonds de pension. Nous 
sommes dans le métier, exclusive­
ment, parce que nous aimons la 
carrière et parce que nous aimons 
le travail mouvementé- — car no­
tre travail est mouvementé, 
eroyez-moi bien! — Et si nous 
avons l'air paresseux, flâneurs, 
nous ne chômons pas souvent- 
c'est que nous sommes à l'affût 
d'un “scoop" ou d'une nouvelle in­
téressante."

N'est pas journaliste qui veut 
et n’est pas pas reporter le pre­
mier bachelier qui se croit des ap­
titudes littéraires à ton ou à rai­
son. J’irai même jusqu’à vous dire 
que la littérature joue un rôle de 
second ordre dans la carrière du 
jeune homme qui aspire à devenir 
nouvelliste- Car le nouvelliste et 
le journaliste ne sont pas dans la 
même barque.

Tandis que le journaliste a tout 
le temps voulu pour réfléchir et 
pour coucher sur le papier ses 
kàées et ses opinions, le nouvellis­
te ou reporter n'a que peu de 
temps pour rédiger la nouvelle 
que son chef lui réclame sans in 
terruption dès son entrée à la 
salle de rédaction.

La grande majorité des repor­
ters sont des bacheliers de collè­
ges classiques qui ont un certain 
talent pour la littérature et aussi, 
le goût de l'aventure Us ont sou­
vent au préalable tenté leur 
chance dans une profession quel­
conque, et plus généralement le 
droit ou le notariat-

Ici le conférencier fit la nomen­
clature des emplois successifs du 
reporter aspirant à la noble car­
rière du journaliste. 11 doit forcé­
ment débuter: avec les funérail­
les, les chiens écrasés, les po­
chard- et la cour du recorder; 
les acteurs et les actrices à inter­
viewer viennent ensuite* quand les 
confrères ne lui disputent pas 
l’honneur d'approcher les étoiles 
de la radio, du théâtre ou de 1 e- 
cran "Après les entrevues, notre 
néophyte-journaliste”. continue
Théo Lévesque, pourvu qu'il affi­
che un certain sang froid et un 
aplomb impertubable. passera a 
l'un des services quelconques de la 
rédaction. C est la qu il devient 
bon. journalier attitré. On lui con­
fiera peut-être la chronique reli­
gieuse, — entre parenthèse, la 
plus facile, car a l'évêché, le be­
laud répond invariablement d’une 
voix sèche: Pas de nouvelles ce 
matin. Consulter, la ■ maire re­
ligieuse ou . . Le Devoir!"

Si l'aspirant-journaliste n'a pas 
d’aptitudes pour ce genre de tra­
vail dans les nouvelles religieuses 
ou universitaires, on Tcccupera a 
la traduction des dépêches ou a la 
traduction routinière des bas de 
vignettes. Mais, si le reporter té­
moigné le moindrement d’enthou­
siasme pour le journalisme à sen­
sation (dit jaune), en lui confiera 
incessamment la morgue, les hô­
pitaux. la brigade des incendies, 
ou pour le combler de joie, le ser­
vice de la police .des crimes ou 
des nouvelles d’urgence.

TABLEAU D'HONNEUR 
A NOS BRAVES

Souscription à
la Croix-Rouge

La générosité proverbiale des 
nôtres s’est manifestée do façon 
magnifique depuis le début de la 
campagne de souscription de la 
Croix-Rouge et Ton est en droit 
d'attendre qu’elle atteindra son 
objectif, quoiqu'elle ait commen­
cé une semaine en retard.

A date, le trésorfer dévoué qu'­
est M. Guy Boyer nous Informe 
qu'il y a $4,500. en banque et 
qu'il est à prévoir que les Jérô- 
miens qui n’ont pu être encore sol­
licités feront largement leur part 
dans le courant de la semaine pro­
chaine. la dernière de la campa­
gne L'objectif de $5,000 devrait 
être dépassé.

Messe de Pâques

L'OBSERVATEUR

A l.i messe de Pâques, d.ins l’é­
glise paroissiale de notre ville, la 
chorale chantera une messe de Pe- 
rosi. Te Deux LaudSs. sous la di­
rection du maître de chapelle, M. 
Hervé Thincl. tandis que M. Con­
rad Bourbeau louchera l’orgue.

I>e nouveau reporter ne peut 
espérer travailler dans le domai­
ne de la politique, à moins qu il 
ne possède des qualités exception­
nelles ou qu'un confrère d expe­
rience dans le métier soit malade 
ou absent. Ces postes sont guettes 
farouchement par les anciens et il 
n'est pas à recommander de faire 
une tentative d'empiétement dans 
leur domaine réservé- Et ici, M. 
Lévesque nous informe qu apres 
dix années de service a La 1 a- 
trie, il vient d’obtenir 1 honneur 
de servir d'assistant à M- Joseph 
Lavergne, le rédacteur politique 
attitré du journal La Patrie.

Ce qui motive ce désir effréné 
pour les journalistes de faire la 
rédaction des chroniques politi­
ques. c'est tout d'abord ceci: le ré­
dacteur politique jouit d'une foule 
de libertés, il peut voyager a sa 
guise sous le moindre prétexte et 
il peut, sans qu’il lui en coûte 
trop cher, se payer le luxe de 
prendre d’excellents repas dans 
les hôtels renommés. En plus, il 
possède une influence autorisée, 
non seulement auprès des deputes 
ou des ministres, mais aussi au­
près de ses confrères au journa­
lisme. Il faut ajouter a ceci, les 
petites marques «le reconnaissance 
de l’honorable ou du députe, a 
l'égard du journaliste politique qui 
détient avec ses comptes-rendus le 
pouvoir de faire ou défaire des 
carrières politiques

Après qc bref aperçu de la cur- 
rière assez routinière «lu repor­
ter. II- Lévesque transporta son

et il cita tout d’abord îles paroles 
d'un journaliste américain doué 
d’un talent exceptionnel. M. John 
Knight, éditeur et rédacteur en 
chef du Beacon Journal. d'Akron. 
Ohio, qui disait: —Dès qu'un 
journal écrit ou imprime la véri­
té, on le qualifie de jaunisme ou 
de feuille à scandale". La vérité 
n'est pas loin de cette assertion, 
ajoute le conférencier-

las; reporters attachés aux nou 
velles forment un groupe à part 
On les recrute surtout chez les 
journalistes qui font du journa­
lisme pour l'unique plaisir et l'im­
prévu de leur travail. Tous sont 
passionnés de la nouvelle exclusi 
ve. du "scoop" à sensation, pour 
le plaisir de l'offrir en exclusive- 
té à leurs lecteurs. Et soyez con­
vaincus que. animés de ce désir 
d'arriver bon premier avec unt 
nouvelle sensationnelle, pas un 
d'entre eux, consentira à étouffer 
un meurtre -un suicide ou une sen­
tence criminelle. même pas
pour le prix d'un bon diner en 
compagnie d'un avocat célèbre, ou 
autres !

Le public est évidemment porté 
à gâter les journalistes, — quel­
quefois! — qui leur rendent de 
précieux services d'information: 
mais, jamais je n'ai vu un re­
porter demander un deux, trois 
ou cinq dollars, pour ajouter le 
nom de M. ou de Madame une 
telle, à un compte-rendu de ban­
quet, réception officielle, etc-: en 
revanche, maints gros ou petits 
bonnets de la politique ou de la fi­
nance glissent discrètement un bil­
let dans la main du reporter, en 
insistant pour que l'on publie leur 
nom en évidence dans les colon­
nes du journal

En terminant le conférencier in­
sista sur le fait que- la profession 
de journaliste est un dur métier 
et qu'un reporter attaché aux 
nouvelles d'urgence d’un grand 
journal, doit être en service vingt- 
quatre heures par jour II doit 
être au bureau dès sept heures du 
matin: le chef d'information lui 
indique certaines nouvelles «1 ur­
gence de la nu.t. et «Tailleurs sur 
son pupitre sont étalés des décou­
pures de journaux du matin Une 
fois sa liste inscrite, le reporter 
part en vitesse à la recherche de 
photos, notes explicatives ou sup­
plémentaires sur les personnes 
qui tiennent une place vedette 
dans l'accident ou le drame. Il doit 
savoir choisir judicieusement.

A dix heures trente, il faut as­
sister aux enquêtes de la «cour du 
coroner, trouver une occasion pro­
pice pour interviewer l'un des 
médecins légistes- Us sont d ail­
leurs avec l'ex-chef de la Sûrete 
Provinciale, les personnes les plus 
difficiles à questionner. et sur­
tout, à faire parler-

Entre temps, il faut que le re­
porter ait communiqué avec les 
bureaux d'admission de tous les 
hôpitaux de la métropole. A 11.4o 
heures de la matinée, cet homnte- 
éclair qu'est le reporter des nou­
velles d'urgence, doit être de re­
tour à la salle de rédaction, car 
il n'aura plus que trente minutes 
ix>ur ridigvr ses nouvelles, donner 
le compte-rendu «les témoignages 
et transcrire fidèlement les noms- 
adresses. âges de toutes les per­
sonnes qui ont la vedette du jour, 
en ce domaine de l'information.

Une fois le journal sous presse, 
le» reporter se remet à 1 affût du 
gibier, soit: la nouvelle.

Selon M. Lévesque les person­
nes les plus difficiles à photogra­
phier sont: les docteurs R- Fon­
taine et J- M. Roussel, médecins 
légistes et l’ex-chef Jargmille, le 
lieutenant Georges Allain «çt vous 
les membres de l'escouade «les ho­
micides: le directeur R. Paie, du 
département des Incendies et les 
lieutenants -V. Filion et J- Roche. 
Viennent ensuite, les ménagères 
de presbetères et les médecins, de 
façon générale.

La-s personnes les plus faciles a 
photographier et à interviewer 
sont: les avocats, les concierges et 
les visiteurs étrangers — qui eux 
n’attendent que cela! .

Me Joseph Fortier remercia le 
conférencier «l'avoir égayé l'audi­
toire «les «ïiners-cnuserics du Ro­
tary. par ses traits d esprits et 
aussi, d'avoir su vivement intéres­
ser les uns et les autres a la vie 
ardente et ardue d'un journaliste 
montréalais. c p 1

Une première suggestion faite, il y a environ trois mois, 
sous ma signature, concernant l’érection d’un tableau d'hon­
neur contenant la liste des jeunes jérômiens enrôlés volontaires 
dans la guerre actuelle, avait dans le temps été acceptée très 
favoi, blement par la majorité de la population. Les autorités 
civiles et militaires ont promis leur entière collaboration à ce 
projet louable, assurant que, dès l’arrivée de la belle saison, on 
s’occuperait de mettre le projet à exécution.

Depuis la publication de cet article, maints projets ont été 
discutés, dont l'érection d'une arche à l’entrée de la ville. Je 
n'en vois vraiment pas ni l’utilité ni la beauté; et en plus, le 
souvenir commémoratif de nos courageux jeunes gens ne se­
rait pas enfermé au coeur même de notre jolie Reine du Nord, 
parmi notre population reconnaissante.

Ce projet m’étant très cher, je le dorlote dans mes heures 
de solitude, et voici deux suggestions qui à mon sens ont au 
moins deux mérites: ne pas grever le budget de la municipalité 
ni celui des citoyens jérômiens. et en même temps ils sont d'u­
tilité publique. Voici :

On pourrait planter des arbres, de beaux arbres ombra­
ge, ux de nos forêts, dans le parc en bordure de la rivière du 
Nord, y installer des bancs rustiques, au centre une piscine, 
et dans un angle, un tableau où seraient inscrits les noms des 
jeunes militaires de notre localité en service actif outre-mer, 
avec au-dessus l’inscription: Parc des Braves.

La jeunesse, les bambins, les garçonnets qui y passent 
journellement en se rendant au Collège y puiseraient sûre­
ment un sentiment d’honneur et de fierté nationale. Et les 
soirs où la foule s’assemble autour du kiosque pour écouter la 
fanfare, ce serait une occasion favorable pour qu’en entonnant 
l'hymne national tous les coeurs s’unissent pour évoquer d’un 
CLtnmun accord le souvenir de la fine fleur jérômienne qui 
combattit bravement pour nos libertés et nos droits.

Quant au second projet le voici: Puisque l’on doit cons­
truire une Ecole Industrielle pour la jeunesse étudiante, pour­
quoi ne la dédierait-on pas à la jeunesse combattante? A ces 
fiers jérômiens qui n’ont pas flanché devant le devoir, en 
face «lu combat, à l’heure du suprême sacrifice?

Qu’on en parle, qu'on en discute; mais aussi, qu’on veuille 
bien se hâter en hauts lieux, car, il y a des rumeurs que la 

fin des hostilités est proche, et une fois le conflit terminé, qui 
se souviendra d'eux?....

C. P. L.

DINER-CAUSERIE DE LA CH.
DE COMMERCE JUNIOR

Le prochain dîner-causerie de la Chambre de Commerce 
des Jeunes aura lieu le jeudi 5 avril prochain, dans le Salon 
Rose de l’Hôtel Maurice, à 6.30 h. précises. Le conférencier 

invité sera M. l’abbé Lweilyn. du Collège Stanislas, à Mont­
réal. qui a choisi comme sujet : "Les Fables de i^afontaine”.

Les dames et les messieurs sont cordialement invités à se 
joindre aux membres de la Chambre de Commerce des Jeunes, 
pour écouter l’éminent conférencier que plusieurs ont eu dé­
jà l’avantage d’entendre à la T.S.F. le dimanche après-midi. 
M. François Marchand, le président du Comité de ces dîners- 
causeries, se fera un plaisir de donner des explications supplé­
mentaires à tous ceux qui seraient intéressés à assister en groupe 
à ces intéressants dîners de la Chambre de Commerce des Jeu­
nes. de Saint-Jérôme.

LE HUITIEME EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE

C'est le 23 avril que commencera à travers tout le pays 
la campagne du 8e Emprunt de la Victoire, dont 1 objectif 
national est de S 1.350.000.000. 7

L organisation générale est déjà sur pied. Dans le comté, 
le comité provincial des Finances de GuerTe a ouvert son bu­
reau central à Saint-Jérôme en vue du prochain emprunt. M. 
L. A. Richard dirigera de nouveau la «ampagne dans le com­
té de Terrebonne.

Pour le bénéfice de nos lecteurs, voici un tableau des 
différents emprunts tenus depuis le début de la guerre. 1 ob­
jectif de chacun d’eux et les sommes qui ont été recueillies:

loi emprunt (guerre) 1940 200.000.000. 250,000.000.
2e emprunt 1940 300.000.000. 324.945.700.
1er emprunt (\ictoire) 1941 600.000,000. 730.576.250.
2e emprunt 1942 600.000.000. 845.127.900.
3e emprunt 1942 750,000.000. 991.389.050.
4c emprunt 1943 1.100.000.000. 1.308.716.650.
5e emprunt 1943 1.200,000.000. 1.374.992.250.
(je emprunt 1944 1.200.000.000. 1.407.576.650.
7e emprunt 1944 1.300,(XX) .000. 1.517.000.000.
Se emprunt 1945 1.350.000.000.

Elargissement
de l’Avenue 

Castonguay
L'ingcnicur «le l.i ville est char­

gé de faire rapport sur le coût es­
timé pout l'acquisition des pro­
priétés St-Jeromc industries Ltd 
et M- J.-B. Latour, peur rélargis­
sement projeté de la rue Caston-
Ruay.

Ce serait vraiment une grande
amélioration pour cette route qui 
conduit les voyageurs au C.N.R.. 
et qui est présentement un vérita­
ble carrefour.

Fonds
d’amortissement

Le trésorier est autorise à négo­
cier un montant de SI 8.000. d’O­
bligations de la Victoire pour ap­
pliquer au fonds d'amortissement 
du reglement 266.N.S.

Elu Président
M. Raoul Filiatrault a été nom­

mé président de l'Union des Em­
ployés Municipaux, en remplaca- 
ment de M. Victor Durand, dé­
missionnaire.

Union des
employés

municipaux
Question d’arbitrage

Pour faire suite à la lettre de 
Thon, ministre du Travail. An­
tonio Barrette, en datt du 4 mars 
194 5. demandant la nomination 
par la ville d'une représentant dans 
un comité d'arbitrage pour la ville 
de Saint-Jérôme, de même qu'à 
la lettre de la Commission des Re­
lations ouvrières de la province de 
Québec, en date du 13 mars 1945. 
le Conseil recommande que Me 
Camille de Martigny soit nommé 
représentant de la ville dans un tel 
tribunal d’arbitrage, et que les in­
téressés soient avisés.

Me Louis-René Beaudoin, de 
Montréal, est le représentant de 
l'Union des employés municipaux.

Activités du 
Comité d’Action 

catholique
Le Comité paroissial d'Action 

catholique prépare, pour le mois 
d'avril, une "journée" qui sera 
consacrée à la famille. Le matin, 
aux messes, il y aura sermon sur 
la grandeur de la famille: puis 
au cours de l'après-midi, les mem­
bres du Conseil paroissial (c’est- 
à-dire les chefs de nos associations 
nombreuses) sc réuniront pour é- 
tudicr, en commissions, le même 
sujet: le soir, il y aura grande ré­
union où le public sera invité à 
venir entendre les conclusions de 
la journée.

Don de la Ch. 
de Commerce Sr

m
A leur assemblée générale, les 

membres de la Chambre de Com­
merce, senior, ont voté la somme 
de S 10.00 à l’oeuvre de la Croix- 
Rouge Canadienne. •

-, tlfi
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amis
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CAMILLE LORRAIN
ENTREPRENEUR - CONSTRUCTEUR

Ouvrages en béton — Couverture en gravier 
Fer ornemental, balcons, clôtures, marquises, 

échelles de sauvetage, etc. - Polissage de 
planchers

474 rue FOURNIER, SAINT-JEROME
Téléphone 233

Joyeuses Pâques!

ROLAND BLONDIN
TAILLEUR

-------Confection pour Dames
-------Réparations de tous genres

245 St-Georges, St-Jérôme
Tél. 537

Retour du soldat 
Jacques Viger

Un grand blessé de guerre, le 
soldat Jacques Viger, est revenu à 
Saint-Jérôme, vendredi dernier, a­
près un séjour de quelques années 
outre-mer.

Enrôlé le 2 décembre 1942, il 
termina son entrainement en An­
gleterre. puis fut envoyé en Afri­
que du Nord où il fit du service 
plusieurs mois durant. En 194b 
il était sur le front d'Italie avec 
le fameux 22e régiment. 11 fut 
blessé à Césanna. près de Forli. 
place natale de Mussolini, le 19 
octobre 1944. Le soldat Viger. qui 
a 21 ans, conserve un bon moral 
en dépit de ses nombreuses bles­
sures: un éclat de shrapnel dans 
la tête, un autre dans la hanche 
et une fracture du tibia 11 mar­
che avec des béquilles. Avant son 
retour il a visité la Tunisie et la 
partie est de l'Afrique du Nord. 
11 a pris part pendant son service, 
à de grandes batailles; à certains 
moments 1,200 cinons tonnaient 
continuellement, vingt quatre heu­
res durant.

Le soldat Viger est le fils de M. 
et Mme D. Viger. de notre ville. 
Deux de ses soeurs font du ser­
vice dans l'armcc canadienne; le 
sergent Annette Viger. au camp 
Borden, et le lance-caporal Ger­
maine Viger. en service dans un 
camp près de Montréal

Nous présentons à ce héros de 
chez nous l'expression de notre 
admiration et nos meilleurs sou­
haits de guérison.

m

Activités
de la L. O. C. 

Saint-Jérôme
L'heure est à L'ACTION*

Ce qu’il nous faut, ce ne sont pas 
seulement des discussions et des 
hommes de bonne volonté. Il 
nous faut de l'action et des hom­
mes d'action. Conscients de leurs 
responsabilités et désireux du bien 
de leurs concitoyens, quelques ou­
vriers de St-Jérôme se sont grou­
pés, pour jeter les bases de l’Ac­
tion CATHOLIQUE, en fondant 
la L.O.C Deux ans se sont passés 
depuis, et aujourd'hui, la section 
masculine compte une trentaine 
de membres résolus à faire leur 
large part dans la construction de 
la Cité Nouvelle, dans la rechris­
tianisation de la classe ouvrière.

Jeudi soir le 22 mars, avait lieu 
notre assemblée meusuelle. Elle 
remporta un franc succès. En bons 
amis, nous avons joué une partie 
de cartes. En plus des prix de ta­
ble. quatre prix de présence fu­
rent tirés au sort. Les heureux ga­
gnants sont MAI. Hervé Lauzon, 
Gérard Lepage. Claude Durand et 
Fernand Raymond.

Le responsable du journal mit 
en lumière les avantages du Front 
Ouvrier et fit appel au dévoue­
ment des membres pour sa pro­
pagande et sa distributfon. M. 
Florian Cloutier fut ensuite appe­
lé à diriger la discussion sur l'em­
ploi de nos loisirs, question au 
programme actuel de nos cercles 
d’étude bi.meusuels. On annonça 
ensuite la nomination de M. Gé­
rard Lepage. propagandiste, au 
poste de responsable du service 
d'entr'aide familiale. M. Lepage 
explique que la L.O.C est un 
mouvement de coordination, com­
me le disait Mgr Valois à une 
journée d’études tenue l’an der­
nier à Montréal. M. Lepage ser­
vira d'intermédiaire entre les dif­
férentes organisations paroissiales 
et le public qui requiert son con­
cours.

M Hervé Lauion. président, di­
plômé du Centre Social de l'Uni­
versité d’Ottawa, traite de l'Action 
Coopérative de la L.O.C., telle 
qu'inscrite uu programme de le 
grande L O.C. canadienne depuis 
un an et deuil. Le rôle propre 
de la L.O.C. n'est pas de fonder 
des coopératives. C’est ainsi, ré­
pète AL Lauzon. qu’elle encourage 
ses membres, la plupart sociétai­
res de la Caisse Populaire, à sui­
vre les cercles d'étude coopérative 
qui entreront bientôt en action 
dans la Caisse Populaire de St- 
Jérôme. Existera-t-il une coopéra­
tive de logement familial, la L O. 
C. poussera ses membres à en de­
venir des partisans sincères et ac­
tifs.

L'Action catholique n'est donc 
pas l'ennemie de l'action sociale 
coopérative. L'Act'on Catholique 
et l'Action sociale, ce sont deux 
commensaux. Us ne sont pus con­
tre. muis vis-à-vis l'un l'autre. Et 
c'est à la même table, c.à.d. les 
encycliques Reruni Novarum et 
Quadrageslmo et la doctrine so­
ciale de l'Eglise que toutes deux 
puisent la nourriture substantielle 
qui les éclafre et les fortifie.

L'Action sociale coopérative vi­
se au bien-être matériel de ses 
membres Nul doute qu’elle fera 
la large part duns ce domaine à 
St-Jérôme. L’Action Catholique 
n'est pas détachée de ce but propo­
sé par l'action sociale. Les chefs 
d'Action Catholique le savent bien 
eux qui à la suite du U. P. G.-H. 
Lévesque, o.p. voient dans le co- 
opératfsme "un juste milieu entre 
le libéralisme individualiste et le 
socialisme absorbant".

La lumière s'est faite plus vive 
à la suite des discussions, et tous 
quittent le local décidés plus quo 
janiafs à donner leur adhésion au 
mouvement coopératif et à ses df. 
verses manifestation- dans la pa­
roisse de Saint-Jérôme

Marcel GRIGNON.
Secrétaire

Les amis de l’art

Le prix du bois 
de chauffage 

e«t majore

Lu coup- du bois de chauffage 
a beaucoup diminué à la suite de 
!a mauvaise température et d'au­
tres circonstances, dans la province 
de Québec et plus particuliérement 
dans les régions centrales et méri­
dionales de la province, déclarait 
ces jours derniers M A.-H. Wil­
liamson. administrateur du bois à 
la commission des prix et du com­
merce. On prévoit une grave pé­
nurie de bois l'an prochain si. d'ici 
quelques semaines, les producteurs 
de bois de chauffage n'augmentent 
considérablement leur production- 

Pour encourager la coupe du 
bois de chauffage, la commission 
des prix et du commerce a donc 
autorisé une augmentation de SI. 
la corde pour les prix aux con­
sommateurs dans les comtés de Bel 
léchasse. Dorchester. Montmagny. 
Arthabaska. Drummond. Nicolet. 
Champlain. St-Maurice. Maskinon- 
gé. Bertbier Joliette et Argenteuil 
et une augmentation de S2. la 
corde dans les comtés de Beauce^ 
Lotbinière Lévis. Portneuf BagotT 
Yamaska. Shefford. Richmond. 
Wolfe. Compton. Stanstead. Bro­
me. Missisquoi. .Mégantic. Fronte­
nac. Sherbrooke. l'Assomption 
Terrebonne et Deux-Montagnes.

La commission a également au­
torisé une augmentation des prix 
dans certaines villes de ces comtés 
où les consommateurs achètent di­
rectement des cultivateurs, et cela 
pour permettre une distribution 
plus équitable des approvisionne­
ments.

Nos membres sont invités d'une 
manière toute spéciale aux con­
certs qui auront lieu lors du Fes­
tival Mozart organisé par la So­
ciété des Festivals de Montréal. Le 
premier de ces concerts sera donne 
le lundi. 2 avril, en matinée, à 
l'Auditorium du Collège Loyola. 
Au programme: La Petite Sym­
phonie de Montréal sous la direc­
tion de Bernard Naylor; Bastion et 
Bastienne opéra comique en un 
acte (théâtre de marionnettes).

Les dimanches. 8. 15 et 22 a 
veil, i l'Auditorium du Plateau, 
l'Association "Les Amis de l'Art" 
présentera Jean Dansereau. célèbre 
pianiste canadien, dans une série 
de trois récitals-causeries

Lin autre évènement à retenir 
dans le domaine musical: le con­
cert que donneront, mardi. 10 a­
vril. 8.30 p.m. i l'Auditorium du 
Plateau, Germaine Malépart. pia­
niste. prix d'Europe, et Marthe 
Lapointe, soprano de belle réputa­
tion.

A tous ses membres à tous les 
directeurs et directrices des maisons 
d'enseignement à tous les profes­
seurs laiques et religieux. l'Asso­
ciation "Les Amis de l'Art" sou 
haite de Joyeuses Pâques.

Prière de noter que les bureaux 
sent fermés du Jeudi Saint. 5.30 
p.m. jusqu’au lundi de Pâques. 
9 heures a-m.

(Comm. I

POUR PAQUES,
SERVEZ

|
JOYEUSES PAQUES

g
s£

à tous nos cliens et amis
==

S. Desormeaux Enrg.
Chas.-A. ROBERT, prop.
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me. député de district, qui ont été 
élus respectivement maires des ci­
tés de Saint-Jean et de Victoria- 
ville-

Soirée dansante
Le 6 avril prochain, aura lieu 

une soirée dansante au Manège du 
Camp militaire, au profit de l'oeu 
vrc des malades de l'hôpital mili­
taire.

L’orchestre de l'Hôtel Lapointe 
a été gracieusement prêté aux or­
ganisatrices. par M Alfred La­
pointe. LTne chaleureuse invitation 
est faite i toute la population qui 
tout en s'amusant joyeusement 
coopérera à une oeuvre méritoire 
de charité et d'entr'aide.

Joyeuses Pâques

Electro Service de Saint-Jérôme
Orner Langevin, prop.

Réparations générales. Accessoires électriques 
de tous genres.

28 rue Legault,
Téléphone 315

St-Jérôme !

MESDAMES, POUR L’ENTRETIEN
DES

Meubles, prélarts, planchers, 
argenteries, aluminium 

et cuivres

EMPLOYEZ LES PRODUITS K,S.
MIS EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS 

DE VOTRE LOCALITE

PRODUITS K.S.
Cire en pâte, 1ère qualité, 1 lb.
Cire en pâte (Spéciale), 1 lb.
Cire liquide sans frottage, marque Dur-Glo.
Huile de Pin, O’Pine Oil. <
Polisseur et nettoyeur: marque Spendlor Polish

& Cleaner.
Rayo Brass Polish (pour métaux).
Shine-O. (pour argenteries, aluminium et cuivres. 

Le célèbre nettoyeur à mains.

Demandez toujours 
les produits K.S. Hand Cleaner

Fabriqués à Montréal — Satisfaction assurée
Représentant pour ïe district, Ste-Therese 

à Mont-Laurier

Semaine de
la jeunesse

A U demande do quelques mem­
bres de la Jeunesse Féminine de 
Montréal, les membres du club Ro­
tary jérom'.en préconisent l'orga­
nisation d une semaine de la Jeu­
nesse. à Saint-Jérôme. Un appel 
est donc lancé â toutes les oeuvres 
locales pour qu'elles s'associent 
dans une même pensée généreuse 
â l’égard de la jeunesse de chez 
nous, au cours de la semaine du 
29 avril au 5 mai prochain. Quant 
aux membres du club Rotary, leur 
programme est largement élaboré 
en regard de leur oeuvre d'adop­
tion: Lisbourg Cette semaine de 
la jeunesse leur procurera l'avanta­
ge d'accorder une semaine dénom 
mée: -Journet- de Lisbourg. Les pe­
tits garçons de cette institution de 
nos Laurentides viendront passer 
une journée entière â Saint Jérôme, 
i! y aura vert 11.15 heures, une 
messe en plein air Le colonel P. 
Brosseau, ayant mis les terrains du 
camp militaire a la-disposition des 
organisateurs de cette journée de 
1 enfance peu privilégiée, il y aura 
dans le courant de laprès-midi. 
des parties de balle-molle entre les 
petits de Lisbourg et les soldats 
du centre d'instruction militaire de 
Saint-Jérôme et plusieurs autres at­
tractions sportives. Le tout sera 
suivi d'un grand dîner pour cette 
jeunesse peu habituée aur gâteries 
et â la sollicitude d'un foyer.

Congrès provincial 
des Chevaliers à 

Sherbrooke
Le congrès provincial annuel 

des Chevaliers de Colomb sera te­
nu dans la ville de Sherbrooke, 
les 2fi et 27 mai prochains- Les 
représentants du Conseil des Che 
valiers de Sherorooke seront les 
hôtes du Conseil d'Etat â Mont­
réal, le 14 avril, pour fixer les 
détails de l’organisation

Le Conseil d’Etat annonce aus­
si la démission de M Victorien 
Tremblay, député de district du 
Lac St-Jean. a cause de surcroit 
de travail. Me J. Alfred Dion. 
C.R.. de Roberval, le remplacera 
à ce poste.

A cette dernière réunion, le 
Conseil d'Etat a voté une résolu­
tion de sympathie à l'adresse de 
Son Exe- Mgr A Vachon. aumô­
nier d'Etat, qui vient d'être éprou 
vé par le décès de sa soeur. — 
Des résolutions de félicitations ont 
été adressées a Me Alcide Côté, 
C-R.. Grand Chevalier du Conseil 
St-Jean et à M Maurice Duchar

Les Cloches du
Samedi Saint

Au temps que reviennent les clo­
ches.

J'ai beau chercher par le jardin 
Les oeufs de sucre et les brioches. 
Le tourron et les massepain 
Qu'elles jetaient en abondance 
Dans les anciens saints samedis: 
Ils sont morts, les sorciers d'en­

fance,
Désertthantés les paradis.

Parbleu! c’était bien la grand'mère 
Qui dans le parc de Pivelot 
Faisait (â cloche bonbonnière 
En secret; et se levait tôt 
Pour venir y cacher d'avance 
Les bonbons du joyeux jadis!
—Ils sont morts, les sorciers d en­

fance.
Désenchantés les paradis

Holà, mes beaux holà mes 
belles;

Fouillez les fleurs, fouillez le 
thym

Tu brûles. Jeanne: André, tu 
gèles."

Ainsi parlait, mais ce matin 
Plus d’aïeule et plus de plaisrne.- 
Dans les printemps mal reverdis.

-Ils sont morts, les sorciers d'en­
fance.

Désenchantés les paradis 
Adresse

Revienne donc le jour de Pâques 
Et s'agite le gros bourdon 
Que pour réveiller frère Jacques 
On fait sonner dans la chanson:
Du moins aux Cio sde Souvenance. 
Cloches, versez vos oeufs candis.

Ils sont morts, les sorciers d'en­
fance,

Désenchantés les paradis.

Le départ
des Cloches

Parmi les traditions poétiques et 
charmantes qui ont trait à la sainte 
semaine, l une des plus répandues 
est bien celle du voyage des clo­
ches qui s'envolent dans l'air, et 
vont a Rome, durant que chez 
nous leur carillon ne se fait plus 
entendre Dans les établissements 
religieux, les exercices qui se font 
aux tintements de la cloche, ont 
lieu, pendant trois jours, au son 
d'une crécelle, et ce n’est que le 
jour de Pâques que les cloches re 
ternissent de nouveau pour fêter 
la résurrection. Dans le midi de la 
France au lieu du tintement impo­
sant mais uniforme des bourdons, 
les cloches disposées en carillons 
compliqués, chantent l'hymne du 
jour, et leur voix d'airain remplit 
les airs de l’Alléluia triomphant, 
tandis que les églises jonchées de 
verdure regorgent de fidèles pros­
ternés dans les nuages d'encens.

Si /es privations du carême a­
vaient jail mourir quelqu un, il est 
bien probable rjue nous en aurions 
entendu parler...

★

Waldeck-Rousseau a lait cette 
remarque qui se passe de commen­
taires; "l ai connu des prives Ilis­
tes, j'en ai connu d'injustes; je n en 
ai jamais connu de fécondes ■

ADOLPHE CLARK
493 rue Libelle Tel. 442 Saint-Jérôme

Joyeuses Pâques
A TOUS NOS FOURNISSEURS. 

CLIENTS ET AMIS.

Eagle Lumber Co.
R. Villeneuve, gérant

Saint-Jérôme

nos clients, à nos amis, à toute 

population de Saint-Jérôme

Joyeuses Pâques

C.'E. Mercier
Enrg

HORLOGER-BIJOUTIER

Spécialités: Montres, Diamants et 
Réparations

302 rue St-Georges, 
St-Jérôme

à mes clients et amis

ARMAND PARENT
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Autorisé de la Commission Municipale 
de Québec

— Cia "A" —

389 Blvd Melançon St-Jérôme

A tous nos clients et amis
JOYEUSES PAQUES

L. LEROUX, ENRG. -
MEUBLES

349 rue St-Georges, St-Jérôme
Téléphone I I 3
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A tous mes clients, à tous mes amis 
à toute la population de 

Saint-Jérôme

. Modes de printemps — Robes estivales------- Lingeries
Chaussures Lido — Manteaux — Gants

JEAN-PAUL BEAULIEU
318 RUE SAINT-GEORGES TEL. 302 SAINT-JEROME
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SONGEZ-VOUS...
Songez-vous quelquefois que le baiser joyeux 
Du soleil à la mer sur les brûlants rivages.
Prépare lentement la tristesse des cieux.
Et que tous ces rayons font monter des nuages?

Et vous, vous qui pleurez, songez-vous quelquefois 
Que de ce ciel en deuil qui tristement ruisselle.
Dans les champs, les jardins, les vergers et les bois. 
Dégoutte pleur à pleur la joie universelle?

Que ces larmes, demain, c est le chant des oiseaux,
La fraîcheur des beaux jours puisée aux jours moroses; 
Ces chagrins, c’est le doux gazouillis des ruisseaux.
C’est la gaîté de l’homme et la beauté des roses!

JOSEPH SERRE

••

E<T La Cr<

JOVEUSES PAQUES

emeEnria'nt'Jérô
ome

Poissons d’avril
CETTE ANNEE. ON EN­

VOIE moins de poissons d’avril, 
pour b raison qu’on est moins spi­
rituel quautrelois; en vain, a­
vons-nous cherché a découvrir aux 
étalages la moindre carte la plus 
petite lettre, le plus modeste ob­
jet susceptible de provoquer ne 
fût-ce qu’un demi sourire, ce n’im- 
perte quoi, cette chose quelcon­
que. fine, alerte, bon enfant rien, 
absolument rien: mais, en revan­
che. une avalanche de niaises cari­
catures qui sentent la grossièreté 
allemande, un débordement de de­
vises. de clichés, de phrases, d’em­
blèmes ou la bêtise épaisse le dis­
pute à ta brutalité. Ht pourtant, 
cette vieille tradition n’était pas ! des bonnes petites camarades pré-

me du fruit défendu. On n’était 
pas fâché une fois par an. de pé­
nétrer incognito dans le jardin du 
voisin pour y jeter un petit cail­
lou soigneusement poli, sans tran­
chants. qui ne vous blesse pas. 
mais se contente seulement d’é­
gratigner: il y eut jadis des pois­
sons d’avril célèbres, l’un d’eux 
eut pour destinataire une très jo­
lie actrice dont b naiveté était 
proverbiale: personne ne put ja­
mais jeuer b Pelle et b Bête avec 
plus de brio et de vérité. Or, donc, 
au matin du 1er avril, un com­
missionnaire se présente et remet 
un paquet volumineux: on l’ouvre 
et que voit-on 1 une superbe botte 
de foin enjolivée de fanfreluches 
et de rubans Joie sans mélange

lénuée d’un certain charme, le char (sentes à la scène qui expliquent à
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OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie 

Diplômé de l'Université de Montréal

Spécialité
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 
Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Kuint-.lérôrno, tous les Jours, de g à U h. p.rn.

BUREAU-CHEF : 6761, rue St-Hubert, MONTREAL

la pauvrette b signification de cet 
envoi éminemment comestible: 
mais l'envoyeur était un galant 
homme et. une heure après, à la 
même adresse, piaffait dans b cour 
une superbe paire de chevaux.

Autrefois, b plaisanterie, d’un 
goût fort naif, consistait à habil­
ler de vêtements de poupées un 
harensaur que l'on dissimulait 
autant que possible sous une toi­
lette élégante: les enfants seront 
enchantés de distribuer un tel fan­
toche à leur entourage: on pourra 
employer du papier fin plissé, de 
couleurs vives, pour confectionner 
cette éphémère parure.

Voici un ravissant poisson à 
tête émaillée, façonnée en forme 
de pelote allongée: l imitation est 
parfaite, le poisson étant en taffe­
tas glacé repeint: il s'ouvre en
deux parties, l’intérieur sert d’é- 
crin aux longues épingles à cha­
peaux. tandis que les deux parties 
extérieures reçoivent les autres é­
pingles: le tout est très artistement 
décoré de rubans vert mousse.

Alleluia! Le 
diable s’en va . .

C'est ce que certains d'entre 
nous chantaient, au collège, pen­
dant que le choeur entonnait 
l'hymne pascal. Et le Directeur, 
qui percevait par bouts, cette ver­
sion nouvelle du chant sacré, je­
tait îiarfols un oeil de notre côté 
en faisant un profond soupir.

Le vénérable, il ne se doutaft 
pas que nous faisions la preuve 
d'un véritable esprit liturgique. — 
Nous autres non plus, d'ailleurs...

N'empéche que c'est vrai pareil. 
A Pâques, il faut chanter: “Alle­
luia!'' parce que le diable s'en 
va.

Regardez. Pendant quarante 
jours, les chrétiens ont fait péni­
tence; ils ont mortifié leur chair 
avec ses désirs de jouissance; ils 
ont essayé de tuer en eux les ger­
mes d'oû nait le péché. Or. n'est- 
ce point lui, le péché, qui est la 
chose du diable? Et une bonne 
nature qui laisse se développer 
en elle la concupiscence, c'est-à- 
dire la mollesse, l’amour de la 
bonne chair, les habitudes de vfe 
sensuelle, n’est-elle pas déjà 
un royaume où satan règne en

POUR LA FIANCÉE DE PAQUES
offrez-lui un diamant “Bluebird”î-- Valeur, beauté, qualité
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CETTE "DOUBLE” SPLENDEUR 
LA COMBLERA DE BONHEUR
Pour combler son bonheur, donnez-lui une bogue 
dont elle sera toujours flère . . . choisissez un dia­
mant garanti parfait et assuré contre la perte . . . 
une suporbe bogue de fiançailles Bluebird. Puis, 
quand viendra le grand jour, vous lui mettrez au^ 
doigt une alliance Bluebird de même style, de la 
môme beaulé impeccable. Venez voir notre mer­
veilleux assortiment de couples Bluebird parlait!.
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PRIX A LA PORTEE DE TOUTES LES BOURSES

Une quantité d’articles 

pour faire de jolis cadeaux 

à l'occasion de Pâques.

Visitez nos étalages.

BijatiteSiie B estait IZn/Mj,.
285 rue St-Georges Saint-Jérôme

Tel. 530-J

maître ?
Faire carême sérieusement c est 

donc détruire en nous l'empire du 
diable, c'est lui faire perdre ses 
positions, c’est le mettre à la 
porte pour que s'établisse plus sûr 
ment en nous le royaume de Dieu.

Voilà pourquoi, le car me fini, 
on a bien droit de chanter: ‘‘Aile 
1 u fa ' Le diable s'en va". Et je 
vous assure que cela est bien de 
nature à réjouir le coeur de Dieu.

A condition, évidemment, que 
ce soit vrai. Oui. car ce qui cho­
que le plus le Bon Dieu, c'est de 
nous voir parler à travers notre 
chapeau.

Je connais bien des gens qui 
chantent; “Alleluia”!, le jour de 
Pâques et qui seraient bien en 
pefne si on leur demandait pour­
quoi. Plusieurs seraient obligés 
d'avouer que leur principale rai­
son d’étre contents, c'est que le 
carême est enfin fini et qu'ils 
ne seront plus obligés de jeûner. 
Même s'ils ne jeûnent pas. — En­
tre nous, ce n'est pas tellement 
digne d'éloges que ça vaille la 
peine d'être mis en musique.

Comme si la joie d'un travail 
finf. c'était d'en être débarrassé. 
Non la joie qu'éprouve l'homme de 
coeur, au terme de sa journée, 
c'est d’avoir fait du bon ouvra­
ge.

Ainsi, notre joie à Pâques, ce 
doit être d'avoir fait un bon ca­
rême, d'avoir généreusement mis 
le pied dans la trace du Christ 
souffrant et d'être vraiment res­
suscités avec Lui à une vie nou­
velle.

La joie de Pâques, c'est la joie 
d'une résurrection: celle de Notre- 
Seigneur sans doute, que l'on 
commémore chaque année: mais 
la nôtre surtout, qui complète la 
sienne, celle de son Corps Mys­
tique.

I.a joie pascale, c'est donc la 
joie d’une vfctolre, d'un triomphe. 
L’ineffable joie des catéchumènes 
du Samedi Saint devenus enfants 
de Dieu après avoir été fils de 
ténèbres: notre joie à nous aus­
si. les prodigues de la famille du 
Père, qui n'avons pas toujours su 
apprécier notre bonheur. Mais 
nous avons fait carême.

Alleluia! Nous sommes des 
hommes nouveaux, avec le Christ 
ressuscité.

Alleluia! Et la Joie de Pâques, 
jionr nous, durera tout le reste de 
l'année!

E.-M. BRASSA Kl), c.s.c.

Poissons et bijoux
T Tl nmrchii ml tic poissons 

«le Tourcoing a trouvé dans 
l'un d'eux tin superbe saphir.

Journaux.

Mignon, voici l'avril;
Le poisson revient d’exil.
Porteur do fausses nouvelles;
Le premier jour de ce mois 
Il causera mille émois 
Dans les fragiles cervelles.

Mais en mars qui peut nier 
L'histoire dn prisonnier.
Lequel, voyant d'une raie 
La peau grise se bouffir. 
L'oeuvre et découvre un

saphir!...
I.a belle aventure est vraie?

—-''Je vais (ça m'eu bouche un
coin >,

DU ce tu n rc- lui il d de Tourcoing, 
Remuer l’or à In pelle!
La pêche est pleine d'appâts 
Et Je ne me plaindrai pas 
Que la murée est trop belle!"...

Mais le bruit se propagea 
Et mainte dame déjà 
Sur ce précédent de hase.
Mango brochet et hareng 
Su ns appétit, espérant 
Trouver rubis ou topaze.

PAQUES

Bijouterie Benoit Enrg.
285, rue St-Georges Saint-Jérôme

Tél. 5 30-J

De pêcher un diamant 
En même temps qu'une truite! 
—Belles, comptez là-dessus!... 
Que de doux rêves déçus 
Et d'illusion détruite!... •

Dans le monde où l'on se nuit. 
Le flot des laides-de-nuft 
Au pied des dancings déferle; 
Et toutes soupent par cents 
Bêlons et marennes sans 
Y découvrir une perle...

—Tant pis si vous gouaillez. 
Pensant que les joailliers 
Ont tout dans leur devanture: 
Posséder un bien n'est rien 
Quand ne s'ajoute à ce bien 
Le plaisir de l'aventure.

Hugues DELORME

PAQUES!
Pâques! . -.
C'est la résurrection!
C’est le réveil!
C’est la vie!
C'est l'amour!
C'est la promesse!
C’est le triomphe!
C’est la gloire!
Pâques! oui. c'est tout cela dans 

le domaine religieux. Et c'est tout 
cela aussi dans l'ordre naturel.

Pâques! . . .
C'est Messire Printemps secou­

ant gentiment la torpeur de Dame

Nature endormie;
Ce sont les glaces qui se bri­

sent. les torrents qui bondissent, les 
ondes qui reprennent leur course, 
le ruisseau qui surgit du flanc de 
la colline:

C'est la sève qui frémit sous l'é­
corce des érables:

Ce sont les bourgeons promet­
teurs de charmilles ombreuses, de 
gerbes fleuries, de fruits succulents:

C'est l'armée des voyageurs ai­

lés qui revient nous gratifier de ses 
joyeux concerts;

C'est le soleil enveloppant la 
terre de sa caresse ardente, de son 
baiser fécond.

Pâques! 
C'est la 
C'est le 
C’est la 
C'est la 

Madame

vision de l'immortalité! 
miracle des miracles! 
victoire du Christ! 
gloire de notre Foi! 
CAMILLE DUCUAY

ASSURANCES
Assurances contre îe feu, le vol, les accidents et maladie 

Assurance sur automobiles et brÎ3 de glace 

Assurance-Vie “Confederation Life"

Rodrigue Bélanger
223 rue Saint-Georges Tel. 106 Saint-Jérôme
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RESULTATS D’UNE ADminiSTRATION SAGE ET PROGRESSIVE
SOIXANTE-HUITIÈME RAPPORT ANNUEL

OPÉRATIONS DE L'ANNÉE 1944

RECETTES DÉBOURSÉS
Cotation.______ __ __________ S 1.405.044.91 Ind9ani!*, e( bénéfices î U13.701.12

24e ristourne aux sociétaires 81.922 51
Intérêts sur placement ---------- 689,987 15 Dépenses d'administration ....... 341,791 95
Profits sur la réalisation des » Amortissement de 1 actif inscrit 229.4Ç3.76

valeurs  ...................................... 42.333.03 Pertes sur la réalisation des
Autre, recette,------------------------ 16 26617 Autres déboursé,  ___________ 1.612.73

2 1 53,631 26 1.779.931 69
Actif inscrit au 31 décembre 1943 16.369,149 16 Actif inscrit au 31 décembre 1944 16.742.84 3 73

_ 18,522,780.42 18,522,780.42

BILAN Aü 31 DECEMBRE 1944
ACTIF PASSIF

Obligations: Réserves statutaires sur les polices:
_ . , Caisse d'Assurance-Vie adulte 12,791,553.00
Gouvernements -----   3,479,321.95 Caisse d Assurance Maladie 1,025.159 00
Corporations Municipales ___ 5,713.319.39 Caisse d Assurance-Vie
„ . , infantile ...... ................_...... 390.000.00 $14,206.71200Commissions Scolaires ___ 2775.424 11 , , -----------------neclamat ns en vote de
Paroisses et autres __—______ 1,060,195.49 $13,029.760,94 règlement    151,485.96

----------------- Intérêts reçus d'avance 12.712 48
Prêts sur première hypothèque — 1.491.119.53 Cotisations reçues d avance — 88.416 34
Propriétés immobilières _____ 567.776.97 Comptes à payer ............... .........

Total du passif .......... 14.484.487.63
Immeuble du Siège Social ..._ 135.000.00 RÉSERVES ET SURPLUS
Prêts sur polices .................. 1,212.499 22 Réserve pour la 25e ristourne
Espèces en banques et en caisse 270.920.77 annuelle aux sociétaires ......... 85.000 00

Hêserves volontaires pour
Intérêts échus et courus 166,251.57 placements .......... 253,787 00
Cotisations à percevoir________ 105.789.13 Réserves pour reconstruction. .................

évaluation, etc. ______ 2o8.440 10
Autre actif —  ~— ------ 16,731.30 Réserves de change américain 471,299 92

.----------------- Surplus non divisé . . 1,451.874 83 2,530 401.85
% Total de 1 actif —.....—— 17,014,399.49 ._ 17 014 889 48

tm ,if CERTinCAT DT L'AUDITEUR GÉNÉRAL
f >Ü’Jî\ * v eertiS# ^u#, dans aon opinion - rapport hnanci«r que préparé ci-haut «si dr*SJé d« façon

G ncntr«: ia vrai» Ritualisa hnar.eière d* La Société des Artisans Car. adi «ns-Français «a autant quo 
1 ’ • ; a: pu a en rendre compte d après .*% .;vre* ae comptabilité, et d'après les explications et renseigne­ments qui m ont été ;enéreur«ment donnés

La resenre statutaire a été établie e* r*rtiS4e par 1‘actuaire de la Société 
Montréal !• 73 iénior 1945 I.-A-W AS CHAMBAULT, CA, CP JL

Ea S'nrirtr ùrs Artisans (Cauaiiinis-JFraufais
$ ASSURANCE-VIE. ACCIDENT. MALADIE. INVALIDITE. RENTES VIAGERES

Bénéfice* payé* deoui* la fondation $33,100x222.00 Assurance* en coin $57,417,376.00

ELEVATION

LE JEUDI SAINT
“L’AGNEAU DE DIEU"

Nous lisons dans l’Evangile: “Le lendemain. Jean vit Jé­
sus qui venait vers lui, et il dit: “Voici l’Agneau de Dieu, voici 
Celui qui ôte les péchés du monde”.

L’agneau représenté aux pieds de saint Jean-Baptiste est donc 
l’une des images les plus chères et les plus mémorables de notre 
trésor chrétien; ce n’est rien ni personne autre que le Christ 
immolé sur la croix par amour de l'humanité

Pourquoi tarir le flot de tendresse que l’âme populaire, la 
foule des humbles et des malheureux et des vrais croyants, 
laisse s’écouler vers le tendre symbole? Pourquoi de rudes 
journalistes ont-ils parfois jeté de l’ombre sur cette douceur, et 
ramassé nos misères et nos frayeurs dans l’épithète de “mou­
tons"? On les a vus exalter au contraire la ténacité du bulldog, 
la force du lion et l’instinct du chien, alors qu’un pareil idéal 
a conduit le noble Romain aux arènes sanglantes, peuplées de 
bêtes féroces et de gladiateurs.

Cher Agneau divin, votre soif d’immolation et vos excès 
de tendresse se donnèrent congé en cette Pâques chrétienne que 
le Jeudi Saint remet en nos mémoires formées. Comment ou­
blier notre chant de reconnaissance.

“Nous voudrions nous attarder, retrouver contre l’épaule 
la place où le front de saint Jean reposa, revivre en esprit cet­
te minute de l'histoire du monde où un morceau de pain est 
rompu dans un grand silence, où il suffit de quelques paroles 
pour sceller l’alliance nouvelle du Créateur avec sa créature. 
Déjà, dans la pensée de Celui qui les prononce, des milliards 
de prêtres s’inclinent sur le calice, des milliards de vierges 
veillent devant le tabernacle; les servantes des pauvres, par lé­
gions, mangent ce Pain quotidien, gage de leur quotidien sacri­
fice; et en files indéfinies, les enfants de toutes les permières 
communions entr'ouvrent leurs lèvres qui ne se sont pas en­
core souillées; et dans la pensée du Sauveur, une foule immen­
se d’impudiques, d’assassins, retrouvent au contact de cette hos­
tie la pureté de leurs premières années; et elle les rend sem­
blables aux petits enfants. Déjà, durant cette nuit, du milieu 
des plaines de la gentillité, les piliers de Vézelay et de Char­
tres et de tant de cathédrales surgissent dans l’attente de ce 
Pain vivant qui va donner la vie au monde...”

Cet agneau qui figure dans la pompe de nos chars allé­
goriques ne prêche nul abaissement que celui de l’apôtre, venu 
pour servir, et non pour être servi.

Sa présence pacifiante serait une gêne pour les explosions 
trop dures de notre patriotisme. Laissons ce philtre dangereux 
aux démons d’Allemagne

Le peuple canadien-français n’a qu'à faire revivre la flam­

me céleste des symboles nationaux: le choix de saint Jean- 
Baptiste comme patron est le signe d'une grande mission a­
postolique vers toutes les provinces de l’erreur, et la présence 
de l'Agneau requiert un peuple eucharistique, nourri du pain 
des Anges, épris de pureté et de sacrifice, méprisé parfois et 
persécuté, mais plus fort que la mort.

Qu’en pensez-vous, 
Mesdames?

UETERXEL SOUCI SEMINIX

& B

û ^dTrctaRD?
NOUS regrettons que des millier? tie 
client's aient eu à faire la queue pour obtenir 
le .‘■ersire téléphonique. Cette guerre, qui 
est une guerre de “communications*', en­
traîne une disette aiguë d'outillage télépho­
nique. Et, cela va de soi, nos troupes, le 
gouvernement et les industries de guerre 
prennent automatiquement la tête de la file; 
leurs besoins passent en premier lieu. Au 
fur et à mesure seulement que le matériel 
devient disponible pour des exigences moins 
pressantes pouvons-nous exécuter les com­
mandes en plan, et cela dans l’ordre de leur 
inscription : premier arrivé, premier servi. 
Nous savons que ce n’est pas agréable de 
faire ainsi la quelle. Les clients ont pris la 
chose en bonne part—et nous leur en 
savons gré. Nous voulons qu'ils sachent que 
nous serons tout aussi heureux qu'eux- 
mêmes quand de nouveau nous pourrons 
répondre à chaque demande — pleinement 
et promptement.

Un savant archéologue, le pro­
fesseur Demcnov Zusser. entrepre­
nant des fouilles à Olvia, qui fut. 
cinq siècles avant J.-C.. une flo­
rissante cité eut le plaisir d'exhu­
mer. outre maints objets précieux. 
—vases, amulettes, armes, couteaux 
— an petit sac de toile contenant 
un miroir, un crayon noir ... et 
un bâton de rouge, le tout ayant 
manifestement appartenu à quelque 
élégante dame de ces temps reculée.

Somme toute, cette amuasnte 
découverte ne nous apprend rien. 
Elle arrive à l’appui de nombreux 
témoignages écrits. lesquels nous 
disent que, depuis toujours, les 
femmes, doutant d'elles-mêmes, 
ont usé d’artifices pour se refaire 
une beauté.

Tout leur était bon- Si les do­
cuments relatifs à l'épouse d'A­
dam manquent un peu de préci­
sion, nous imaginons très bien no­
tre mère commune sur la nappe 
claire d'une source et se carminant 
savamment les lèvres à l'aide du 
jus des mûres, guignes ou fram­
boises dont 1 Eden regorgeait . . . 
Jêzabe! peignait et ornait son vi­
sage "pour réparer des ans l’irré­
parable outrage": les filles de Ju­
dée se fardaient d’antimoine afin 
d'attirer les étrangers, ce qui leur 
valu: les virulents reproches d'E- 
zéchiel et de Jérémie. Le même 
Jérémie se moquait de l'emploi du 
kohol.

—Quoique tu te fendes les yeux 
avec de la couleur, c'est en vain 
que tu te feras belle, dit-il à l'une 
d'elles quelque part.

Horace mentionne que scs con­
temporaines utilisaient le minium 
et une substance extraite de cer­
tain résidu de crocodile.

Martial lance des pointes:
“La craie dont se sert Fabulia 

craint la pluie: la céruse dont sc 
sert Sabella craint le soleil.”

Le redoutable Juvénal fustige:
“Cette face empâtée, que recou­

vrent tant de drogues et où s'ag­
glutinent les lèvres des infortunés 
maris, est-ce un visage ou une 
plaie?

Ainsi, nos belles compagnes ont 
toujours eu maille à petir avec 
leurs détracteurs, qui furent mal­
gré tout, leurs admirateurs. Mais 
il n'est rien de plus plaisant que 
la réponse de François de Paule à 
une noble dame qui le consultait 
sur ce point:

—Est-il permis de se mettre du 
fard?

—Mon Dieu ! dit le bienheu­
reux. peu au courant des ressour­
ces de la coquetterie, des hommes 
pieux le défendent, des saints le 
tolèrent . . . Prenons un moyen 
terme . . . Mettez-en sur une seule 
joue 1 . . -

HORTENSE

LES BELLES PAGES

LA LEÇON DE 
LÀ FOREST

Quelle leçon de civilisation se 
peut retirer de la connaissance de 
la forêt ! L’arbre comme l'homme 
s'affine en société. Tandis qu’on 
lui voit, isolé, un tronc court, 
trapu, noueux, des racines cram­
ponnées au sol, un feuillage parti 
de bas et une cime étalée comme 
s'il se ramassait pour résister au

in

AU PAYS DE QUEBEC
(Contes et Images) 

pair Louvigny de Montigny
Tel est titre d'un Livre de M. de Montigny que 

vient de publier la Société des Editions Pascal, 60 ouest, 
rue Saint-Jacques, Montréal.

Voici une de nos principales oeuvres du terroir ,et 
à notre avis la plus intéressante depuis le début du siè­
cle. M. de Montigny. qui a plusieurs ouvrages à son cré­
dit, ajoute à notre littérature, avec "Au Pays de Qué­
bec". une oeuvre de choix qui grandit encore sa répu­
tation de solide écrivain.

"Au Paya de Québec" contient une série de contes, 
d’anecdotes et d’aventures qui non seulement se distin­
guent par le style à la fois naturel et coloré, mais aussi 
par l’abondance d’une information qui sans nuire à 1 in­
térêt du récit jette un jour nouveau sur maintes coutu­
mes et traditions en usage chez nos ancêtres.

Savoir raconter est un art. M, de Montigny y ex­
celle. Ses contes: "Le Rigodon du diable", "Un loup- 
garou”, "Le réveillon aux morts”, sont présentés avec 
les mots les plus intéressants du vocabulaire populaire 
des anciens. Cest savoureux à lire. Ca sent bon. comme 
du bon pain de chez nousl Un glossaire, à la fin du vo­
lume, définit chacune des expressions populaires em­
ployées, telles que watcher, slague, brumasser, etc.

Tous ces contes sont écrits avec une grande sim­
plicité; le iecteur est entraîné malgré lui par un style 
qui ne lasse pas et par l'intérêt que l'auteur a glissé 
dans la moindre des scènes qu’il lui présente.

Une très belle oeuvre, par le fond et par la forme, 
publiée dans une toilette typographique soignée, illus­
trée de dessins bien appropriés de Raymond Gravel. 
Bref, un livre qui mérite une place dans toutes les bi­
bliothèques et sur la table de lecture de nos familles.

Un fort volume de près de 350 pages, grand for­
mat, en vente chez l’éditeur, à l'adresse ci-haut men­
tionnée. ou dans toutes les bonnes librairies, au prix de 
$2.00 l'exemplaire, $2.10 par la poste.

Lionel BERTRAND

TU ES UNE ROYAL
CUISINIÈRE

IMPAYABLE
EST UNE
LEVURE

IMPAYABLE/,

FA|T DU PAIN LEGER,

D’YEUX GROSSIERS, 
PAS Dr.GRUMEAUX 

PÂTEUX

êiôr-CJt »

profit des forts qui bousculent les 
faibles et parviennent au libre é­
panouissement supérieur.

La forêt est cncote un symbole 
de dutcc. Elle rappelle aux géné­
rations la solidarité qui les unit. 
Car elle exclut la vie au jour le 
jour. Il faut, pour l'administrer, 
écarter les nécessités immédiates, 
disposer du temps. Par delà la 
mort de la forêt, ce que Ronsard 
pleure dans sa fameuse élégie, c’est 
aussi l'évolution qui atteindra peu 
à peu avec l’image altérée de la 
terte. les familles enracinées au sol. 
Un autre poète, certes moins écla­
tant. mais qui eut la chance de 
parcourir les bois de l'Argonnc en 
compagnie de gardes. André Thcu 
net a dû à cette circonstance un 
des poèmes qui sauvegarderont 
peut-être sa mémoire En deux 
vers, n’atéil pas rappelé notre 
passé gaulois et le bienfait des ar­
bres:

Au plus profond des bois.
la Patrie a son coeur.

Un peuple sans forêts
est un peuple qui meurt.

Un arbre est le rappel d'un long 
passé et invite a la conservation. 
C’est une société en décadence, 
celle où personne ne consent plus 
à planter pour un avenir éloigne, 
ou chacun entend profiter lui- 
même de ses oeuvres.

HENRY BORDEAUX 
de l'Académie française

L'enveloppe hermé­
tique en^ protège 

l’activité et la pureté 
TOUJOURS FIABLE !

vent, il montre en compagnie, un 
fût lissé et bien cylindre, dépouillé 
de branches jusqu à une grande 
hauteur, et celles-ci se groupent 
au faîte en une houppe régulière 
et touffue Majs cette élégance, 
cet élancement, cette grâce, j'al­
lais dire cette politesse, n'excluent 
pas la lutte qui est la loi de la 
nature. Les beaux arbres rassemblés 
montent vers le soleil, ils veulent 
recevoir par en haut les rayons du 
jour, et les vaincus, dépassés, é­
touffés. dégénèrent et bientôt pé­
rissent. Une sélection s’opère au

Quelques bons
conseils

Savoir vivre Rire est un ex­
cellent moyen de conserver sa santé 
Remarquez bien les personnes qui 
ne rient jamais: les soucis laissent 
leurs traces sur leurs figures, et ils 
vieillissent très rapidement.

Voici un remède à portée de 
tout le monde contre les rhumes 
de cerveau. On se place au-dessus 
de la vapeur d'eau bouillante, dans 
laquelle on a jeté quelques gout­
tes d'alcool camphre. On se cou­
vre la tête avec une serviette pour 
empêcher la déperdition de la va­
peur. qu'il faut aspirer fortement.

Ne dormez pas dans les mêmes 
vêtements que vous portez durant 
le jour.

N'e dormez que dans une cham­
bre qui soit bien aérée.

RENOUVELLEMENT DES LIVRES 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

ÀJ leA. PcsUoAvi:

Tous les livres d’Assurancc-chômage pour l’ex- 
crcicc expirant le 31 mars 1945, devront être 
échangés contre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d’assurance pour l’année 
financière 1945-46 seront échanges par le bureau 
local de placement et du service sélectif de votre 
district contre les livres d’assurance expirés, 
après tju’on aura rempli l'avant-dernière page 
des livres expirés.

Protégez le» droit» nuv pre»tiition» de vos 
employé» en envoyant leurs livres expirés 
dûment remplis, le 31 mars.

iT Vous vout rendriez pn»»ihte de peine» 
rigtftt rente» si r out négligiez de ver ter 

let rotitalion» de ntt employé» nature» 

fl de renouveler te» livre» d'na»urance, 
romnie Vexigent le» reglement».

S

LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE
HUMPHREY MITCHELL.

tfriùtrr du 7r.ii.li!
MM LOUIS J TROTTIER 

R. J. TALLON 
ALLAN M MITCHELL

Com mil tab-rj.

DW 45 2 F

Dormez de sept a huit heures 
par nuit.

N’oubliez pas de prendre un 
bon verre d'eau pure avant le dé­
jeuner.

Prenez toujours un bon déjeu­
ner: manger peu le matin est une 
mauvaise habitude; vous ne tar­
derez pas à constater que tout vo­
tre système s’améliora si vous dé­
jeunez bien.

Ne jamais fumer à jeun: c'est

terrible et pour le système nerveux 
et les poumons.

Il est nécessaire également de 
faire, chaque matin, le nettoyage 
de sa bouche, en brossant ses dents: 
c'est un grand secret de la santé.

Se laver a l'eau froide, chaque 
matin, et à grandes ablutions, est 
encore un bon moyen de garder 
sa santé.

Le seul secret qu'une femme 
garde inviolablement. c’est celui 

de son âge.

.tf '

Inscrivez-vous maintenant aux

duoc/trmsfarn/zues

II
s*

Les allocations familiales seront payées chaque mois 
pour tout enfant admissible de moins de 16 ans. Les 
premiers chèques seront mis à la poste en juillet 1945. 
Les allocations familiales sont versées aux parents pour 
les aider à élever leurs enfants, â leur payer les soins 
médicaux, dentaires et infirmiers dont ils ont besoin; 
à leur fournir une nourriture plus soutenante, de meil­
leurs vêtements, un logement plus salubre. Ainsi, les 
allocations aideront à rétablir l'équilibre des chances 
de succès pour tous les enfants.

Les formules d'enregistrement ont été envoyées à 
toutes les familles. Remplissez cette formule dès que 
vous la recevrez. Elle est très simple, elle ne contient 
que sept questions, et les renseignements ci-dessous 
vous aideront à la remplir. Hâtez-vous, dans l'intérêt 
de vos enfants, car les chèques ne peuvent être en­
voyés qu'aux familles ayant dûment rempli la formule 
d’enregistrement.

Si vous ne recevez pas de formule, réclamez-cn 
une au bureau de poste le plus voisin.

»*■

QUESTION No 1: ÇCRIVEZ EN 
LETTRES MOULEES (COMME 
CECI), le nom de vos enfants de 
moins de 16 ans. Inscrivez le mois 
de la naissance, puis le jour et 
l'année. Inscrivez le nom de l'en­
droit où chaque enfant est né. Corn- 
plétez chaque ligne en indiquant 
votre degré de parenté avec l'enfant. 
Si le père et la mère s'inscrivent, 
remplissez les DEUX colonnes indi­
quant le lien de parenté de chacun.
QUESTION No 2: Le père et la mère 
doivent signer ici, si les deux sont â 
la maison. Puis indiquer où les 
chèques doivent être expédiés. ECRI­
VEZ CECI EN LETTRES MOULEES 
(COMME CECI), au-dessous de 
chaque signature. La mère doit 
signer de son propre prénom, tel 
Mme Marie, Lucienne, Jeanne, et 
non du prénom de son mari.

-T ------------ mmi omumut^ & **-—

f*MILUL[S

-

m*
■ , ,--------------- ... w»I Tv^P1*** T‘ -iS y. r—

------ . , . . .
IMPÔT SU» Il RIVINU, Afin que personne ne hëne 
ficic à 14 foi* <lct allocations familiales ri d’un 
dégrèvement complet d'impôt pour ses enfants, 
ce dégrèvement sera réduit du montant reçu au 
litre net allocations familiale*. Le* parents ont 
donc le privilège de réclamer, ou de ne pa* ré 
clamer le* allocation* familiale*. Ceux qui ne 
savent pas s'ils auraient intérêt i le faire sent 
prié* de s'inscrire. Il» n'y perdront rien

QUESTION No 3:

Si une seule personne a signé sous la question No 2, donnez les rai­
sons pourquoi l'autre n’a pas signé. Fournissez tous les détails. Il 
n'est pas suffisant de dire. Père (ou mère) absent". II faut dire où, 
pourquoi, et pour combien de temps.

QUESTIONS Nos 4, 5, 6 et 7

au verso de la formule): répondez par un simple “oui” ou "non”. 
ii les réponses aux questions 4, 5 et 6 sont "non”, ajoutez les détails 

requis, en donnant le nom de l'enfant ou des enfants en cause. A la 
question No 5, si vous avez, des enfants de moins de 16 ans qui ne 
vivent pas chez vous, inscrivez leurs noms, donnez-en la raison, et 
indiquez 1 endroit ou ils sc trouvent. Si la réponse à la question No 7 
est_"oui”, donnez les détails requis.
REPONDEZ AUX 7 QUESTIONS. Vous préviendrez ainsi tout 
retard dans l'expédition des chèques en juillet 1945.

i%\l*OURLE\

VOUS AIDEREZ VOS 
ENFANTS EN LES INSCRIVANT

daw/irmsftAf/mes

Publié pur ordre Jr T Hun. BSOOKI CLAXTON, mrnitfrt,
MINISTÈRE DE LA SANTE' NATIONALE ET DU BIEN-ETRE SOCIAL, OTTAWA



L’AVENIR DU NORD. VENDREDI LE 30 MARS 1945

'C-tP-'c.
nrrr^HTiiiih

(La Comité)

Œ»!“"

iswr-

V -

£cUstu:
8 TAXI

O A t DI i

,r

y:
KsSâSîw

/.ES I A l'I'S HISTORIQUES

Rapport de Pilate
à l’empereur Tibère

LE CHOIX DES TABACS

Il A bon goût 
dans la pipe

Ok pac ci& Aucte

beaucoup de saveur

Gâteau aux Pommes ‘MAGIC’ W >
'^ntstuS'C

FABRICATION CANADIENNE

&

li récupère des magazines 
en Hollande!

IES magazines valent leur pesant d’or 
L pour nos gars sur les lignes de feu.

Afin de pourvoir aux besoins des 
matelots, soldats et aviateurs canadiens 
répartis par tout l'univers, il faut des 
Centaines de milliers de magazines tous 
les mois. Jetez un coup d'oeil autour de 
votre domicile aujourd'hui, et apportez 
les magazines que vous avez lus à un 
bureau de poste, magasin à rayons ou 
grand magasin à succursales.

Ne l'oubliez pas! Les magazines 
aident à maintenir le moral; c’est là 
rorme la plut puissante de la nation.

Contribué* par /a

BRASSERIE

MONTREAL

aussitôt, n'ayant plus rien d'un 
mort, sc leva comme un fiancé 
qui sort de la chambre nuptiale, 
et s'avança, exhalant les plus doux 
parfums.

"Des hommes, que possédaient 
les esprits immondes et qui vi­
vaient comme des bêtes féroces, il 
les rendit sages et raisonnables.

“Un malheureux qui avait 1a 
main desséchée et la moitié du 
corps tomme pétrifié, qui ainsi ne 
conservait presque plus rien de la 
forme humaine, fut complètement 
guéri par une seule de scs paroles.

"Une femme, qui perdait tout 
son sang, dont les veines étaient 
épuisées et l'organisation décom­
posée. sans que les médecins lui 
puissent donner le moindre soula­
gement. retrouva de la force dans 
l'ombre seule de Jésus qui passait, 
et reprit toute sa vigueur en tou­
chant le bord de sa robe.

"Jésus fit la plupart de ces mer­
veilles Me jour du sabbat, et il a 
opéré d’autres prodiges plus grands 
encore.

"Et c'est lui que Philippe. Ar- 
chélaus. Hércde. Anne et .Caiphe, 
d'accord avec le peuple, m'ont li­
vré. en demandant à grands cris 
qu'il fut condamné.

"Quoique les accusations et les 
mauvais griefs dont on le char­
geait n’eussent aucun fondement 
réel, j'ai dû le faire flageller et or­
donner qu’il fût crucifié-

Mais lorsqu'il fut sur la croix, 
toute la terre sc couvrit de ténè­
bres. le soleil n'éclaira plus: le
Ciel s'obscurcit tellement au milieu 
du jour que les étoiles se montrè­
rent. avec une clarté livide, et 
qu'on fut obligé partout, comme 
Votre Majesté le sait sans doute, 
d'allumer des flambeaux. La na­
ture se bouleversa, les montagnes 
se fendirent, la terre s'entr ouvrit, 
avec les fracas du tonnerre, si pro­
fondément qu’on a pu voir, dit-on 
les portes de l'enfer. ■

En même temps, on vit les 
morts sortir de leurs tombeaux, et 
les Juifs en sont témoins. On dit 
qu’on a reconnu Abraham. Isaac. 
Jacob, et les autres patriarches 
mort depuis deux mille ans.

"Ceux des morts que j‘ai vus 
moi même revêtus d’un corps, gé­
missaient sur l'iniquité des Juifs.

"L’épouvante causée par les con 
vulsions de la terre dura de la si­
xième à la neuvième heure, et 
quand la nuit fut venue, un grand 
bruit se fit entendre dans le ciel, 
qui parut lumineux. A la troisiè­
me heure de la nuit, le soleil sc

Le DEGEL au PRINTEMPS
affectera

TEMPORAIREMENT
nos horaires

Afin de coopérer avec le ministère de la voirie 
de la province de Québec, durant la période 
du dégel printanier, les autobus de la Compa­
gnie de Transport Provincial n'excéderont pas 
la vitesse de 30 milles à l'heure.

Cependant, tous les départs se feront <?après 
l'horaire régulier. Toutefois, il se peut que 
les autobus soient retardés en cours de route 
et arrivent à destination quelque peu en retard.

Sur certaines grandes routes où les méfaits 
du dégel printanier sont plus grands, de plus 
petits autobus seront mis en circulation jusqu'à 
ce que l'état des routes redevienne normal.

Nous regrettons cette couse d'ennuis oui rotageun, mois nout 
tenons à leur dire que cette srtuotion n'est que temporaire.

Dès la lin du dégel printanier, les autobus circuleroeé 
comme à f ordinorre.

^Compagnie"1
Transport

Provincial

1188 ouest, rue DORCHESTER, Montréal

Cartes d*Affaires

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT. K.C. 
Fernand LEGAULT, B.A., LL.B.
Tel. 60 295, rue Main

LACHUTE
Guy LEGAULT, B.A.. L.L..B.
10 ouest, rue St-Jacques 
MA. 3866 - MONTREAL

Paul Larose
B. A , L.L.B.

AVOCAT

84, rue Blainville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

remontra plus resplendissant que 
jamais: il couvrit le monde de sa 
lumière. Alors, comme on voit les 
éclairs briller dans les tempêtes, on 
vit s'élever dans le ciel des hom­
mes environnés d'éclat' ils étaient 
si nombreux qu'on n’eût pas pu 
les compter. On entendait leurs 
chants comme un tonnerre im­
mense

"Jésus, qu'ils avaient crucifié, 
s'était levé en disant: “Sortez du 
tombeau, vous qui jusqu'ici étiez

On a conservé deux textes grecs, 
qui s'accordent assez, du rapport 
envoyé a Tibère par Pilate, après 
les laits extraordinaires qui avaient 
accompagné la mort de Notre- 
Seigneur sur la croix: ces deux
pièces sont classées parmi les apo­
cryphes. Cependant, les savants 
croient être certains que. selon l’u­
sage où étaient les gouverneurs de 
provinces de faire connaître à l'em­
pereur tous les évènements remar­
quables qui se passaient dans leurs 
gouvernements. Pilate a du adresser 
son rapport à Tibère. Saint Jus­
tin saint Ignace. Tcrtullien, saint 
Epiphane. et plusieurs autres Pè­
res. mentionnent ou citent les c- 
crits de Pilate à cette grande oc­
casion.

Voici ce rapport, où sont ré­
sumés les deux textes:

"Au très-puissant, très-vénérable 
et très divin Auguste César. Pon­
ce Pilate. gouverneur, etc.

"Tout puissant souverain:
"Une dénonciation que j'ai ac­

cueillie me cause présentement une 
grande terreur.

"Dans le gouvernement que 
j'admimstre. en la ville de Jérusa­
lem. le peuple en masse m'a livré 
un homme qui se nommait Jésus, 
en l'accusant de griefs nombreux, 
sur lesquels il a été impossible d'é- 
dairer les dénonciateurs par les 
plus forts raisonnements.

"Les Juifs avaient pris Jésus 
en haine, parce qu'il leur avait dit

que l'obligation du repos du sab­
bat n'était pas absolue, et parce 
que. ce même jour, il avait opéré 
de nombreuses guérisons, rendant 
la vue aux aveugles, la marche li­
bre aux boiteux, la vie aux morts, 
la pureté aux lépreux, le mouve­
ment aux paralytiques, détruisant 
les infirmités par une seule parole.

"Il a fait un acte plus surpre­
nant. et que nos_ dieux ne pour­
raient taire: .il a ressuscité un 
homme mort depuis quatre jours. 
Ce mort avait déjà le sang cor­
rompu. la pourriture s'emparait de 
son corps, et il répandait une 
grande infection. Quand Jésus le 
vit dans son tombeau il lui or­
donna d'en sortir: et cet homme

sous l'empire de la mort."
"Lj terre en même temps ou­

vrait ses profonds abîmes: on en­
tendait retentir ces mots: "Dites
à mes disciples que je les attends 
en Galilée: là. ils me verront."

“Et pendant que ces paroles vi­
braient à toutes les oreilles, un 
grand nombre de Juifs, ceux sur­
tout qui s'étaient le plus acharnés 
après Jésus, périrent engloutis dans 
les abîmes entr ouverts, qui se re­
fermèrent sur eux.

"Pénétré de crainte à la suite de 
ces prodiges effarants j'en écris ra­
pidement le tableau, et j'envois ce 
récit à ta divinité mon souverain" 

COLLIN DE PLANCY

Résidence: EL- 3070

Guy Favreau
AVOCAT

Edifice Versailles 
Chambre 100

60 ouest, rue Saint-Jacques 
HA. 7323 
Montréal

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat et Procureur

Ste-Agathe des Monts

Résidence 
159. Tour du Lac 

Tel. 374

Bureau 
43, S.-Vincent 

Tél. 217

Bureau Tél. LA. 7268-7269 
Edifice "Thémis"
Chambre 612 
1U. S.-Jacques O-,

Montreal

J.-Marc Vermette
NOTAIRE

Saint-Janvier 
Co. Terebonne

Gaston Gibeault
C. R.

AVOCAT
de BOURASSA & GIBEAULT

Tél. 60-5, rue Préfontaine 

Ste-Agathe des Monts

Résidence: ATlantic 3297

Claude Prévost
C. R.,

AVOCAT

Chambre 313
132 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Résidence 
rue St-Louis 
Tei rebonne

Tél.104

Lucien
Bourbonnais

AVOCAT - BARRISTER
10 ouest, rue St-Jacques, 
Suite - Immeuble Thémis

PLateau 5241*

Henri Prévost
AVOCAT

335, rue La be lit: Tél. 35

Tél. 269-w

Téléphone: Bureau 61 
Rés. 510

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau: 1198, rue Labelle,
Suite 5

Résidence: 430, Blvd Melançon 
Saint-Jérome, Que.

1RES DE TAXIS
disent C EST UH PNEU
SYNTHÉTIQUE ÉPATANT!*

l.es Iaxis forent parmi les premiers 
véhicules à recevoir les nouveaux pneu* 
de caoutchouc synthétique parce qu'ils 
sont une forme- de transport essentiel . . . 
et qu’ils constituent en quelque sorte des 
équipes d'essai tout indiquées pour un 
"millage rapide". Naturellement, 
les propriétaires de taxis, qui s’y con­
naissent en pneus, ont fait l’essai de 
toutes les marques.

Et voici leur verdict après plus d'une 
année d’expérience. Ces hommes, qui 
jugent les pneus par leur rendement, 
préfèrent les Goodyear. Il y en a qui ont 
écrit pour attester un service bien supé­
rieur à tout ce que Goodyear ait jamais 
attribué à ses pneus synthétiques. Voici 
des passages caractéristiques des lettres 
reçues:

"les pneus synthétiques Goodyear nous 
donnent le même degré de durée et de satis­
faction que les pneus Goodyear nous ont 
donné pendant do nombreuses années sur 
nos 72 taxis/1 —De Luxe Cab Limited 
"... pourvu qu'on en prenne un soin raison­
nable, ils égalent, of dans certains cas sur­
passent, le millage quo nous obtenions 
avant les restrictions— Eglinton Taxi

"... employons le* Goodyear synthétiques 
depuis qvc'^jo temps ... à notre connais­
sance, ils sont égaux aux pneus d'avant- 
guerre—Manor Taxi 
En ce qui concerna les pneus pour autos 

de tourisme, il serait difficile de concevoir 
uno épreuve plus rigoureuse que l’exploi­
tation des équipes de taxis dans toutes les 
conditions de route et do temps, dans 
toutes les régions du Canada. Quand 
vous roulez sur des pneus synthétiques 
Goodyear, vous avez des pneus qui ont 
subi une telle épreuve avec grande 
distinction.

Maintenant, comme toujours, toutes les 
compagnies de pneus ont accès aux 
mêmes matières premières. Maintenant, 
comme toujours, ce sont l'expérience et la 
recherche de Goodyear qui font la qualité 
supérieure des pneus Goodyear. Main­
tenant, comme depuis 30 ans, plus de 
gnns roulent sur des pneus Goodyear que 
sur toute autre sorte.

Tenez-tvus en contact avec t'otre mar­
chand Goodyear dont Vexpérience et 
l'attention régulière vous aideront à 
maintenir l'os pneus actuels etisert'ice.

N70DF

LE PLUS GRAND NOM EN CAOUTCHOUC

Antiques coutumes 
pascales

La Pâque, qui veut dire pas­
sage. était, pour les Hébreux, l'oc­
casion d'un repas de famille où ils 
mangeaient debout, et à la hâte, 
un agneau et du pain sans levain.

A Rome, pendant longtemps le 
jour de Pâques, le pape trouvait 
à la basilique de Latran une table 
richement servie, auprès d'un lit 
sur lequel il se plaçait à la mode 
orientale. A scs pieds, un escabeau 
destine au prieur de la basilique, 
qui devait jouer le rôle de Judas: 

rsur la table, un agneau rôti. Dès 
qu'il avait été béni et découpe par 
le plus jeune des cardinaux, le 
pape en prenait un morceau et le 
donnait au prieur qui représentait 
Judas, en disant:

—Ce que tu fais, fais-le promp­
tement: mais, ce que Judas reçut 
peur sa damnation, reçois-lc pour 
ton salut.

Après quoi, l'on distribuait l'a­
gneau entre tous les assistants.

La tradition de ce repas est per­
due: mais, dans le Missel et le Ri­
tuel romain, on peut lire encore la 
formule de la bénédiction de l’a­
gneau pascal.

Jadis encore, une vieille coutu­
me autorisait l’archevcque ou l’é- 
vcqtie de Paris à exercer, dans de 
certaines conditions, à la veille de 
Pâques, le privilège royal du droit 
de grâce.

Ce jour-là. les processions col­
légiales se rendaient, suivies de la 
foule, à l'église Sainte-Geneviève, 
où l'archevcque officiait. La céré­
monie terminée, le cortège, précédé 
cette lois du prélat, reprenait sa 
marche, descendait la rue St-Jac­
ques. ornée, pour la circonstance, 
de verdure et de tapisseries, et ne 
s'arrêtait qu'à la porte du Petit- 
Châtelet.

Là. l'évêque entonnait le verset: 
Altolitc parlas. La porte de la pri­
son s’ouvrait aussitôt. Le prélat 
entrait alors et allait délivrer, au 
nom du roi, quelque prisonnier. 
Celui-ci suivait la procession jus­
qu'à Notre-Dame, en portant la 
traîne du manteau épiscopal. De­
vant le maître autel, il récitait une 
formule d'action de grâces. On le 
conduisait ensuite jusqu'au seuil de 
la cathédrale et on le rendait défi­
nitivement à la liberté, aux accla­
mations du peuple.
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SOIREE DANSAN
AU MANEGE MILITAIRE

au profit de
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Orchestre Lapointe, avec JIMMY D’ABBATE 

ADRIEN GERMAIN, grâce à la générosité 
d’Alfred Lapointe.
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LA MORT
DE JESUS

Affaibli par Ses blessures, épui­
sé par une longue et pénible mar­
che. écrasé sous le poids de Sa 
Crofx. Jésus arrive au sommet du 
Golgotha Ouvrons les yeux, toicl 
la dernière et la plus terrible 
scène de la passion.

Des boureaux s’emparent du 
Sauveur et arrachent brutale­
ment ses vêtements collés aux 
plaies de la flagellation. Ils Le 
couchent sur la croix, tirent vio­
lemment Ses membres meurtris 
et déchirés, enfoncent des clous 
dan3 Ses mains et dans Ses pieds. 
On entend craquer et se disjoin­
dre les os. C’est horrible! Enfin 
la croix se dresse, et la pudique 
et sainte victime est exposée tou­
te nue à la vue d’une foule im­
monde. accourue de tcus les 
quartiers de Jérusalem, pour se 
repaître du spectacle de Son ago­
nie et insulter à Ses suprêmes 
douleurs, à l’heure où la souf. 
france des plus infâmes criminels 
commande la pitié et devient res­
pectable et sacrée.

Mais le doux agneau de Dieu 
oublie toutes les injures, et toutes 
les cruautés. II pardonne à Ses 
bourreaux. Il promet le paradis

POUR VOS 
REPARATIONS

Matériaux de 
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Peinture, etc.,
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au larron. Il nous donne à Sa 
mère, 11 a soif de nos âmes et 
les appelle à Lui.11 Se soumet 
la volonté de Dieu et accomplit 
les oracles jusqu’à ce que toüt 
soit consommé, 11 se plaint amou 
reusement à Son abandon, Il lut 
reusement à son Père de Son 
abandon. Il lui remet Son àme, 
pousse un grand cri- Il expire 
Jésus est mort!

Jésus est mort! mais II n’a pas 
encore répandu sur nous tous les 
trésors de Son amour. Un lan­
cier transperce Son coeur ado. 
rable, d’où s’échappe le sang pré 
cieux qui doit vivifier les sacre­
ments et régénérer nos âmes pé­
cheresses.

Jésus est mort! Lamentons- 
nous avec Madeleine et frappons 
notre poitrine comme le centurion, 
car ce sont nos péchés qui ont 
crucifié le Sauveur. Impiétés, pro­
fanations. sacrilèges, blasphèmes, 
ingratitudes, orgueilleuses pensées, 
tumultueuses ambitions, avidités 
criminelles, égoisme, injustice 
méchancetés, mensonges, trompe­
ries, plaisirs des sens, mollesse de 
la chair, honteuses voluptés, ap­
prochez et soyez confondus devant 
votre victime. Vous avez tué l’au­
teur de la vie! O mon Jésus!_ j’ai 
honte cie paraître devant Vous, 
j’ai peur du sort réservé aux 
bourreaux de Votre chair adora­

ble. je m’enfuirais bien loin, bien 
loin du Golgotha, si je n’v étais 
retenu par Vos miséricordieuses 
paroles et par les promesses de 
Votre pardon.

Jésus est mort! Oublions tout 
et absorbons-nous dans la contem­
plation de la croix comme si nous 
restions seuls au monde avec elle 
C’est pour nous, particulièrement 
pour chacun de nous, que Jésus a 
été crucifié Pour nous: en ce
sens qu’il nous remplace sur le 
gibet où nous devrions porter 
nous-mêmes les coups de la justi­
ce divine. Pour nous: — en ce 
sens qu’il expie nos propres fau­
tes et accomplit l’oeuvre de notre 
salut. A Jésus crucifié l’homma­
ge. trop longtemps attendu de no­
tre profond repentir, à Jésus cru­
cifié l’hommage d une immense re­
connaissance. pour le grand bien­
fait de notre rédemption-

bai milium i ■ ii* ^MB—B—BMBEMSBM  S i

Poisson d’avril
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HOTEL PLOUFFE
SAINT-JEROME

A PLUSIEURS REPRISES et 
à cct endroit même, j’ai parle des 
origines du Poisson d'avril, sans 
toutefois prendre sur moi de dé­
cider laquelle était la vraie. Je se­
rais, d’ailleurs, bien audacieux de 
le l’aire: la question reste cons­
tamment en litige. L’origine de 
ces farces se perd dans la nuit des 
temps. La sagacité des curieux a 
vraiment essayé de la fixer d’une 
façon précise.

Est-ce. se demande un cher­
cheur. est-ee un souvenir de la 
Passion transformée en farce dans 
les fabliaux irrespectueux du moy­
en âge’ Faut-il voir dans les cour­
ses plaisantes de cette journée une 
allusion au renvoi du Sauveur de­
vant les divers tribunaux de Jé­
rusalem ’ Le mot poisson est-il 
une corruption du mot passion 
comme quelques-uns l’affirment? 
Au contraire représente-t-ii vrai­
ment le mot Christ: les lettres, en 
langue grecque, donnaient 1a fi­
gure d'un poisson. Or on sait que 
le poisson était le symbole du 
christianisme naissant et le signe 
de ralliement des premiers chré­
tiens.

Ou bien est-ce une raillerie à 
l’adresse des pécheurs à !a ligne 
qui reviennent si souvent bredouil­
le de la première journée de pêche 
ouverte ce jour-là?

Est •ce une réminiscence des dé­
ceptions causées par le transport 
du commencement de l’année du 
1er avril au 1er janvier? Jusque- 
là. en effet, les étrennes s’échan­
geaient en avril. l’année commen­
çait au printemps.

Les historiens assurent que la 
commémoration du 1er avril per­
pétue le souvenir de l’és’asion du 
dus de Lorraine que Louis XIII 
retenait prisonnier. Le prince sau­
ta de son donjon dans la Meuse 

s'enfuit à la nage, peur la plus 
grande joie de ses sujets, qui ré 
pétaient: "C’est un poisson que
gardaient les Français.”

C’est d’autant moins exact que 
le 1er avril était fêté longtemps 
avant; il a même donné à un fait 
curieux avant cette époque.

"Dans plusieurs pays, dit un 
collaborateur du Petit Français Il­
lustré. jeu de mots: on y appelle 
le 1er avril* la Toussot. ou fête 
de tous les sots, par opposition 
au 1er nos’embre. la Toussaint, ou 
fete de tous les Saints.

Dans 1 Inde, il y a un nom­
bre inconnu de siècles que le 1er 
avril, fête de Houli. est consacré 

des expéditions burlesques, aux­
quelles prennent part, non seule­
ment les enfants, mais aussi toutes 
les grandes personne*? d’humeur 
gaie. Et cela se pratique dans tou­
tes les classes de la société. Une 
personne désignée par le sort est 
chargée de préparer une "surprise” 
dans les environs de la ville. Dès 
le matin du Houli, toute la famille 
et les invités se rendent à l’endroit 
désigné, en emportant des provi­
sions pour un pique-nique. C’est 
au cours de celui-ci qu’à lieu la 
mystification qui varie naturelle­
ment à l'infini, au gré de l’imagi­
nation. et plus encore que chez 
nous, car on sait que les Orien­
taux sont fort inventifs en ces ma­
tières.

Dans nos contrées, les mysti­
fications du 1er avril se transmet­
tent de génération en génération 
avec une fidélité surprenante. Ainsi 
un auteur qui écrivait en 1711. 
rappelle que dans son enfance, à 
la campagne, on avait commencé, 
ce jour-la par le persuader que sa 
respiration avait depuis la veille 
quelque chose de pas ordinaire. 
"T u manques de souffle, mon 
pauvre petit. Tiens, va acheter 
chez le cordonnier deux sous d’ha­
leine. ” Et vite, il avait couru chez 
le cordonnier. Celui-c,. qui ne son­
geait pas non plus aux poissons 
d’avril, avait protesté qu’il ne 
pouvait vendre au détail ses alênes, 
et que celles-ci valaient bien plus 
de deux sous.

“De son temps aussi, les gavro­
ches accostaient les passants: "Mon 
sieur, eh! monsieur! il y a quel­
que chose qui sort de votre po­
che! — Ah! merci, mon petit 
ami. Mais qu'est-ce donc? Je ne 
vois pas. . . — Eh! c’est votre 
main qui sort de votre poche. 
Poisson d’avril! . . . — Madame, 
je vous demande pardon de vous 
arrêter, mais vous avez quelque 
chose, là, sur la figure. -— Ah
mon Dieu! une tache? — Non, 
votre nez. A Paris, au cours de 
ces dernières années, trois person­
nages se sont rendus célèbres par 
leurs mystifications: Sapeck, Vi­
vier et Lemice-Terrieux. Vivier 
un soir de 1er avril, joua le rôle 
d’ingénieur. Il arriva devant l’Ins­
titut avec un énorme rouleau de 
corde, et se mit à regarder de 
droite et de gauche d’un air em-

, - _____
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barrasse. L!n attroupement fut 
bientôt fait. "Il n’en viendra pas 
un! grommelait Vivier. Ah! ce 
chef d’équipe, je fe révoquerai.” 
Un monsieui se hasarda à deman­
der de quoi il s’agissait "Mon 
Dieu, voici, expliqua Vivier je 
suis ingénieur de la Ville, et mes 
ouvriers sont de l’autre côté du 
pont alors que j’avais bien recom­
mandé au chef d’équipe de men 
envoyer un pour tenir l’extrémité 
de ce cordeau." Le Monsieur s'of­
frit pour tenir le cordeau. "Ja­
mais de la vie!" s'écria l’autre. On 
se débattit, on fit assaut de poli­
tesse. et Vivier finit par céder, en 
se confondant en remerciements. 
H confia au monsieur l’extrémité 
du cordeau, et. prenant le reste du 
paquet, le déroula ei s’éloignant 
à reculons sur le pant. Le mon­
sieur tint le bout de la corde pen­
dant cinq minutes, dix minutes, 
un quart d’heure. L"’ingénieur”

ne revenait pas. Un autre passant 
se décida alors à aller voir à l’au­
tre bout du pont ce qui était ar­
rivé: la corde traînait parterre, et 
le prétendu ingénieur avait dispa­
ru.”

M1STIGRIS

Prélude Pascal
Trois notes, liquides.
Trillées.
Se prolongeant avec insistance.
Partent du fouillis
Dans ce soir d’avril opalescent.

Trois notes, liquide musique. 
Se répètent 
Et repartent,
A de paisibles intervalles,— 
Tremblantes
D’une joie à peine éclose.
En sourdine 
Par respect

C’EST PAQUES
Dimanche, dans toutes les églises catholiques du monde 

entier. l’Eglise du Christ célébrera avec pompe la plus grande 
des fêtes religieuses de l’année, celle de la résurrection de son 
divin fondateur, de son Chef, de son Roi.

Après trente-trois ans d’une vie partagée entre la prière, 
le travail, la prédication et la pénitence, après avoir semé, à 
pleines mains, les bienfaits et multiplié les miracles de toutes 
sortes, Jésus, le Fils de Dieu, se voyait arrêté, condamné et 
mis à mort, comme le pire des scélérats, par des ennemis orgueil- 
loux, hypocrites, envieux et jaloux. Ces ennemis, dont Jésus a­
vait déjoué les plans et qu’il ne cessait, avec raison, de fustiger, 
étaient nombreux, puissants et rusés. A force de calomnies et 
d’intrigues, et aidés aussi, du traître Judas, ils réussirent à 
s’emparer de ce Jésus de Nazareth qu’ils redoutaient par-dessus 
tout et dont la renommée s’étendait partout. Leur haine farou­
che fut apaisée que lorsqu'ils contemplèrent leur victime, sans 
vie. sur la croix au Calvaire. Pour eux, ce fut, alors, le triomphe. 
Il leur sembla avoir vaincu celui dont ils avaient juré la perte. 
Et la victoire leur parut tout à fait complète lorsqu’ils se fu­
rent assurés que leur victime reposait dans un sépulcre scellé 
et soigneusement gardé par une troupe de soldats. Quelle illu­
sion Nous savons, en effet, comment le Divin Crucifié, par sa 
résurrection glorieuse, au matin de Pâques, changea le triom­
phe apparent des Juifs, en une défaite retentissante.

Et depuis lors, l’Eglise du Christ a grandi sur la terre. Réa­
lisant la parole prophétique du Sauveur qui avait dit: “Lors­
que je serai suspendu entre le ciel et la terre, j’attirerai tous 
les coeurs à moi”, les nations du globe ont connu son évangile 
d’amour et de paix et se sont groupées sous l’étendard de la 
croix. Certes, cette Eglise a été en butte aux persécutions, aux 
embûches de toutes sortes, aux attaques de ses ennemis. L’es­
prit du ?/ïul devait continuer son oeuvre, comme, un jour, il 
avait tenté le Maître, dans le désert et sur la montagne. Mais 
forte des promesses de Celui qui avait dit à Pierre que les por­
tes de l’enfer ne prévaudraient pas contre elle, possédait dans 
la résurrection du Christ, le gage de sa divine institution, l’E­
glise a continué sa marche à travers les siècles. Aujourd'hui, 
elle subit encore l'attaque des puissances du mal, mais rien, ne 
saura la détruire, rien ne saura l’abattre, parce qu'Elle possè­
de, dans la résurrection du Maître, le gage de son étemelle 
survivance.

Mais il faut croire et savoir lutter pour avoir véritable­
ment droit au titre de chrétien.

O Christ Jésus, voici ma prière.
Je suis votre ami, je possède l'état de grâce...
Mais, à tout prendre, est-ce que je vous connais? Je crois 

posséder la voie, la vérité, la vie.
J’ai entendu raconter, j’ai même lu votre histoire: Beth­

léem, Nazareth, Jérusalem, le Calvaire... Vous avez fait de 
grands miracles: vous changez l’eau en vin, vous ressuscitez 
le fils de la veuve de Nairn, vous ressuscitez Lazare.

Votre vie est belle, merveilleuse pour bercer certaines de 
mes heures.

MaLs êtes-vous celui qui est là, qui vit avec moi, qui agit 
avec moi, qui me dirige ?

Le dimanche des Rameaux, vous le fils du charpentier, 
vous entrez triomphalement dans Jérusalem. On vous accla­
me. Les pharisiens haineux, jaloux comme ceux de nos temps, 
protestent: “Maître, faites taire vos disciples”. “Mais je vous 
le dis, que si ceux-ci se taisent, les pierres parleront”.

Seigneur, je tremble que ma foi ne soit pas pratique.
“Que les fidèles comprennent tous qu'il leur faut lutter 

avec courage et toujours, sous les drapeaux du Christ-Roi; que 
le feu de l’apostolat les embrase, qu’ils s’efforcent de sauvegar­
der les droits du Seigneur.”

Seigneur, je n’ai pas suivi complètement ces conseils, cet 
ordre de votre représentant.

J’aime, sans être convaincu, j’aime les compromissions. 
J’ai deux religions. Mon obligation officielle: messe le di­
manche, quelques communions dans l'année, des prières pas 
toujours quotidiennes. Et l’autre religion, celle que je chéris 
tendrement: mon petit “moi”. La vie, ma vie, c’est la lutte 
pour la richesse, la lutte pour les honneurs, les plaisirs. C’est 
là mon essentiel, mon “unique nécessaire”.

Seigneur, ne dois-je pas l’avouer, vous n’étes pas l’ami pré­
sent, vous n’étes pas mon chef.

Vous êtes toujours là, vous attendez patiemment, vous me 
regardez toujours avec amour. Mais, je ne vous parle pas, je 
ne vous consulte pas, moi, je vous tourne le dos.

Seigneur Jésus, en cette fête de la Résurrection, faites que 
mon examen de conscience se fasse sincère et efficace.

Je vous reconnais pour mon Roi. Je veux vous suivre 
parfaitement. Je reste votre sujet dans ma vie privée, dans ma 
vie publique.

Vous êtes mon Roi !

De l'office du jour auguste— 
On est en Vendredi Saint —

Il va mourant.
Ce soir déjà printanier.
Les peupliers aux fines branchages 
S'élancent
Gonflants et jaunes.
Il monte une odeur indécise 
De terre.
Là-bas. aux arbrisseaux, on devine

les bourgeons 
S'arrondissant 
Rouges, gris, dorés.

Pleines d'une promesse de joie 
pascale.

Retenue
Mais s'échappant.
Trois notes liquides de rouge- 

gorge.
Trillées.

Partent des buissons 
Par cette tombée de soir d’avril 

opalescent 
Et doux.

Michel ROBERT 
4 mars. 1940.

Il y a des gens qui font tout 
pour que vous advienne un bon­
heur. Ils songent déjà à la joie de 
le briser.

il
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ATTENTION
Femmes, hommes, filles et garçons 

demandés

DANS UNE INDUSTRIE DE CAOUTCHOUC 
DU COMTE

Opportunités pour l’après-guerre 

Aucune expérience requise 

Bons salaires 

Travail facile 

Vacances payées

S. V. P. Vous adresser immédiatement au

Bureau du Service Sélectif National
301 RUE LABELLE SAINT-JEROME, QUE.

et mentionnez le

numéro d’ordre B-2096 (hommes) et 
B-1950 (femmes)

APPORTEZ CETTE ANNONCE

A mes clients et 
amis

JOYEUSES
PAQUES

^
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St-Jérôme

PAQUES
Les cloches dans l'azur tintant depuis l'aurore.
En ce dimanche heureux plein d'arbres et d’oiseaux. 
Font trembler la rosée aux lilas près d éclore.
Et répondent aux voix de l'espace et des eaux.

Des jardins aux forêts, de village en village.
Même au coeur des cités triomphe le printemps,
Un ange est apparu dans le jeune feuillage 
Pour rendre l’allégresse aux hommes hésitants.

Alléluia sur terre, au ciel et dans nos âmes!
Ce même ange vêtu d’un manteau de clarté 
Dans le sépulcre neuf Ta dit aux saintes femmes.
Le Christ avant le jour est bien ressuscité!

’’Ce matin, réponds-nous, que voyais-tu Marie?
----"J'ai vu la tombe ouverte, et j’ai vu de mes yeux
Ses pieds percés de clous effleurant la prairie 
Dans l’aube resplendir Jésus victorieux *.

L’homme en paix avec Dieu renait à l'espérance; 
Quand il entend sonner sur les arbres en fleur 
Les cloches dont l’accent parlait à son enfance 
II devient tout à coup plus pensif et meilleur.

Il revoit les cyprès confondus, dans la plaine.
Aux rangs de peupliers dont approche le soir 
Et toute la campagne indulgente et sereine 
Au ciel du temps pascal offre un vivant miroir.

Puis, il écoute encor, en longeant les collines 
Des rustiques clochers, le Regina coeli 
Tomber, dans le frisson d’argent des aubépines 
Comme un dernier appel quand le ciel bleu pâlit.

“Le jour baisse, dit-il; reste avec nous, ô Maître! 
Car il sent près de lui marcher sur le chemin 
L’étranger d’Emmaüs qui se fit reconnaître 
Dans une obscure auberge en consacrant le pain.

ECCE HOMO
•‘Regardez cet homme extraordi­

naire. c'est votre image; il est 
couronné de ces mêmes épines que 
In terre reçut autrefois l’ordre de 
duiro en punition du péché origr. 
nel, parce que nous avions perdu 
le diadème de gloire et d'hon­
neur qui brillait sur uos têtes; 11 
a des fers et des liens comme un 
criminel en signe de l'esclavage 
où le démon nous tenait depuis 
quatre mille ans; un manteau de 
dérision couvre ses épuules, parce 
que nous avons foulé aux pfeds 
notre robo d'innocence; et ce fai­
ble roseau qu'il tient à la main 
remplace le sceptre que nous a­
vions reçu de notre Créateur com­
me symbole de notre autorité sur 
toutes les créatures, qui se ré­
voltent maintenant contre nous 
dans la personne de cet homme 
.Dieu "

I.o T H. Père B.-A.-M.
MOREAU,

Fondateur do la Cong. 
de Sainte-Croix.

L’origine des oeufs 
de Pâques

On a donné de nombreuses hy­
pothèses sur l'origine des "oeufs 
de Pâques." Kn voici une qui. si 
elle n'est pas d'une authenticité 
certaine, a du moins le mérite d'ê­
tre gracieuse et poétique.

C'était au XVlème siècle. La 
princesse Marguerite d'Autriche, 
revenant d'un pèlerinage passait à 
Bourg, au moment des fêtes de 
Pâques. Une coutume du pays 
voulait que. ce jour-là. les amou­
reux dansassent ensemble sur ’un 
espace sablé où l'on avait dispersé 
des oeufs. S'ils terminaient la 
danse sans avoir brisé un seul 
oeuf, ils étaient fiancés lors meme 
que leurs familles s'y fussent op­
posées.

Comme la princesse assistait à 
ce gracieux spectacle, voici que 
Philibert le Beau, duc de Savoie, 
qui chassait prés de là. vint à pas­
ser sur la place. 11 s'arrêta, causa 
avec Marguerite et. bientôt l'invita 
a se joindre a la danse des villa­
geois. Le couple princier acheva 
le pas sans qu'un seul oeuf fût 
écrasé. Alors, la souveraine, que 
l'esprit et la bonne mine de Phili­
bert avaient sans doute conquise, 
lui dit:

—Duc. il ne nous reste plus 
qu'à nous conformer à la coutume 
du pays.

Ce conte de fées se termine . . . 
comme tous les contes de fées. Ils 
s'épousèrent un an après à Pâques, 
et. en souvenir de la circonstance 
qui les avait fiancés, ils distribuè­
rent â leurs invités de magnifiques 
oeufs d'orfèvrerie. La coutume s'é­
tablit et se généralisa bientôt.

L’histoire de la
Sainte Croix

Jésus dut porter ce poids énor­
me sur scs épaules, en montant 
au Calvaire, aidé Seulement un 
peu par Simon le Cyréncen.

Après la mort de l'Homme- 
Dieu. on enterra la croix, comme 
on enterrait chez les Juifs les ins­
truments de supplice. Elle resta 
donc cachée près de trois siècles, 
jusqu'au règne de Constantin. Cet 
empereur, qui était paien encore, 
apprit un jour qu'une armée in­
nombrable de barbares s'avançait 
sur le Danube, pour le franchir et 
envahir l'Occident. Il se mit à la 
tête de scs phalanges et marcha 
vers le fleuve. Lorsqu'il y arriva, 
il vit les barbares arriver en masses 
qui croissaient tellement tous les 
jours qu'il en fut épouvanté. La 
veille du jour où il devait livrer 
bataille, comme il donnait dans sa 
tente, un Ange l'éveilla en lui di­
sant de lever les yeux, et il aper­
çut dans les airs une croix lumi­
neuse. au-dessus de laquelle étaient 
écrits ces mots: C'est par ce signe 
que vous vaincrez: — In hoc si- 
ano pinces.

Cette vision le ranima: ii ap­
pela ses officiers aussitôt, fit pla­
cer sur sa bannière l'image de la 
croix; ce nouvel étendard, qu'on 
appela le Labarum. il le fit porter 
à la tête de son armée: il attaqua 
scs ennemis, en tua une multitu 
d». dispersa le reste, et demeura 
maître du champ de bataille. Ces 
faits sont sérieusement historiques.

Après un “tel succès, Constantin 
assembla autour de lui les prêtres 
de tous les temples, et leur de­
manda avidement de quel Dieu la 
croix était le signe. Quoiqu'ils le 
sussent bien, les prêtres paiens lui 
répondirent qu'ils n'en savaient 
rien. Mais quelques chrétiens qui 
étaient là lui exposèrent la vérité. 
Alors l'empereur crut en Jésus- 
Christ. sc fit instruire dans la foi 
chrétienne, et envoya sa mère Hé­

lène â Jerusalem pour rechercher 
la vraie croix. Ces détails sont ra­
contés avec quelques variantes dans 
divers récits. Nous suivons la plus 
simple légende, n'ayant ici à nous 
occuper que de la croix.

L’impératrice Hélène, mère de 
Constantin, avait été. suivant quel­
ques chroniques, hôtelière dans 
Tile des Bretons, suivant d'autres 
dans la cité des Trcvériens. Un 
historien, un peu moins douteux, 
rapporte qu'elle était fille de Choe- 
lus. roi de; Bretons. Quoi qu'il en 
soit. Constantin l'avait épousée à 
cause de sa beauté et de ses grâ­
ces. Elle lui avait donné ce fils, 
qui fut Constantin le Grand.

Quoiqu’elle fût avancée en âge 
lorsque curent lieu la vision de 
Constantin et la résolution qui la 
suivit, convertie elle-même â Jésus- 
Christ. elfe partit pour Jérusalem. 
Elle commença par réunir autour 
d'elle tous les hommes éclairés du 
pays. On raconte qu'avant d’être 
admis en sa présence ils se deman­
daient pourquoi l'impératrice les 
appelait et que l'un d eux, nommé 
aussi Judas. leur dit: — Je sais 
qu'elle veut apprendre de nous où 
repose la croix: c'est ce que nous 
devons éviter de lui dire. — Ce­
pendant elle obligea cet homme à 
lui montrer le Golgotha, et â lui 
désiggncr le lieu où Jésus avait 
souffert.

Sur ce lieu même s'élevait un 
temple de Vénus, que l'empereur 
Adrien y avait construit. Hélène 
le fil abattre, et après qu'on eut 
creusé vingt pieds, on trouva trois 
croix, que l’on porta devant la 
princesse: c’étaient la croix de
Notre-Scigneur et ley croix des 2 
larrons. L'embarras était de décou­
vrir la croix du Sauveur: l'écriteau 
qui l'eût signalée en était détaché.

Or. il y as’ait en ce moment 
dans 1j ville une dame de haut 
rang qui. depuis plusieurs jours 
abandonnée des médecins, gisait â 
demi morte L évêque de Jérusa­
lem. Macaire. fit porter sur la mo­
ribonde la première et la seconde 
croix, qui ne produisirent aucun 
effet. Mais, dès que la troisième 
eut touchée cette femme, elle se 
leva aussitôt complètement guérie. 
On reconnut là évidemment la 
vraie croix.

C'est là ic récit de l’histoire ec­
clésiastique. Suivant d’autres tradi­
tions. citées par divers narrateurs, 
on portait en terre un mort, que 
l'on posa sur les croix par l'ordre 
d'Hélène; la première et la seconde 
n'eurent aucun effet, mais il re­
vint à la vie dès qu'il toucha la 
croix du Sauveur.

Hélène, qui retrouva aussi l'é­
criteau de Pilate et les clcus. em­
porta pour son fils un morceau 
de la vraie croix, et laissa le reste 
à Jérusalem, renferme dans une 
châsse d argent qu elle fit placer 
dans une église construite avec ma­
gnificence.

En mémoire de ces évènements. 
l'Eglise depuis célèbre, le 3 mai. 
la fête de la Découverte de la sainte 
croix.

Une autre circonstance éclatant» 
a fait instituer, au 14 septembre, 
la fête de l'Exaltation de la sainte 
croix.

COLLIS DE PLASCY

Horoscope
pour avril

Les femmes nées en Avril ont 
le visage plutôt large, intelligent 
et sérieux, le caractère énergique et 
tenace, un bon jugement: elles sa­
vent commander, diriger leurs af­
faires d'une façon pratique, mais 
elles sont emportées et violentes. 
Malgré ces travers qui nuisent beau 
coup à la paix du foyer elles ont 
du coeur et sont épouses fidèles et 
dévouées.

Les hommes nés en Avril ont 
le caractère brusque, emporte, vio­
lent. parfois brutal. Indépendants, 
assez peu sociables, surtout vers 
la fin de leur vie. comme tous les 
panguins, ils ont le tempérament 
affectueux et sensuel, et s'atta­
chent malgré cela. Ils sont inteli- 
gents. dogmatiques dans leur fa­
çon de penser et systématiques; 
leur esprit manque de vivacité, 
leurs sentiments comme leurs idées 
sont peu élevés, ils regardent sur­
tout au côté solide et positif des 
choses pratiques; terre à terre, la­
borieux. méthodiques, ils man­
quent de génie inventif, mais ils 
ont une volonté ferme, tenace, 
obstinée.

Habituellement ils triomphent 
aisément de leurs ennemis; ils sa­
vent commander et réussissent dans 
leurs affaires.
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BREUVAGES

SNOW WHITE
Limitée

J.-S. Perreault, gérant

57 rue Saint-Léandre Saint-Jérôme ^
Tel. 600
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Joyeuses Pâques

HOTEL LAPOINTE
255, rue LABELLE TÉL. 497, 498, 499 SAINT-JÉROME
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L'AVENIR DU NORD, VENDREDI LE 30 MARS 1945

Nouvelles de Saint-Jérôme et Terrebonne

LA CIE OE CONSTRUCTION
DE ST-JEROME, Ltée

ENTREPRENEURS GENERAUX —
GENERAL CONTRACTORS

Edifice Marchand, 298 rue La be Ile 

Téléphone 61

CONSTRUCTION - IMMEUBLE - .ADMINISTRATION
_J

AVIS AUX INTERESSES |
LE GUIDE DES ADRESSES DE ST-/EROME

Le Guide des Adresses de Saint-Jérôme, publié depuis 17 g 
ans par 1 éditeur et propriétaire des droits d auteur sur cette pu- g 
blication. est actuellement à l'impression et sera bientôt en cir- g 
culation.

Dû à des difficultés occasionnées par 1 état de guerre, le g 
rationnement du papier, etc., ce Directory n a pas paru en 1943 g 
et 1944. mais cette année un volume mis à date et contenant g 
tous les renseignements que 1 on a le droit d attendre sont com- = 
pilés de façon à donner entière satisfaction. g

Tous les citoyens de la ville de Saint-Jérôme apprendront f§ 
avec satisfaction que le nouveau Guide des Adresses, publie g 
par M. Emile Martin, pour Tannée 1945. sera distribué gratut- g 
tement à tous les résidents de la Ville, et ne sera pas vendu com- g 
me par les années passées. Que chacun se le dise'

l'ne mise en giu-de
On apprend qu'une certaine organisation veut prendre g 

l'initiative de publier un uïnre de guide d'adresses de Saint- g 
Jérôme. Nous les mettons en garde. Il existe un droit réservé g 
sur cette publication et personne autre ne peut la publier.

EMILE MARTIN
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POUR PAQUES
Etrer.nerez-vous un chapeau, une cra­
vate. une chemise, un paletot léger ou 
un complet. dernier 
modèle, de couleur se­
lon votre goût particu­
lier.

Beau choix de gants légers pour la sai­
son. ainsi que sous-vêtements de divers 
modèles.
Plus que jamais, nous faisons notre gTand possible afin 
d’avoir toutes les marchandises que vous désirez avoir 
dans nos lignes de merceries et confection pour hommes 
et jeunes gens.

Nous avons des milliers de cravates 
pour répondre aux désirs de nos 
clients, amateurs des dernières nou­
veautés.

J. W. CYR
314, ST-GEORGES

Téléphone 448
SAINT-JEROME

tablir prochainement un secretariat 
permanent à Saint-Jérôme. La C. 
de Commerce des Jeunes avait mis 
ce projet de l avant il y a quel­
que temps.

Plusieurs hommes d'affaires fu­
rent acceptes comme membres de 
la Chambtc. M. Georges Dunni- 
gan fut ensuite choisi comme pré­
sident du comité de recrutement.

M. Noel Boucher, president du 
comité de 1 annuaire, donne un 
rapport du travail fait à date aux 
fins de doter Saint-Jérôme d'un 
annuaire des adresses des citoyens, 
du commerce et de 1 industrie. M. 
Gérard Latleur est autorisé à re­
cueillir les annonces de cet annu­
aire.

Le président donne un résumé 
des démarches faites pour doter 
Saint-Jérôme d'une nouvelle indus­
trie employant exclusivement de 
la main-d'œuvre masculine. Le 
Conseil de Ville est déjà au cou­
rant du projet et s’v intéresse- la 
Chambre n’a aucun doute que I on 
fera tout pour faciliter Agrandis­
sement et le développement de cette 
industrie. Les membres eurent l'op-

L A I T E R I E

Armand SEVIGNY
757 Labelle, Tel. 47-J 

SAINT-JEROME

portunitc d'examiner des échantil­
lons des produits de cette usine, 
dont le propriétaire est un des nô­
tres.

A l'issue de la réunion, les mem 
bres. grâce à la cojrtoisic de M. 
René Maurice, eurent la bonne 
fortune de voir plusieurs projec­
tions de films sonores sur des su­
jets d'actualité.

M. P A Castonguay demande 
aux membres de s intéresser vive­
ment aux affaires de la Chambre, 
d'en agrandir les cadres et de faire 
en sorte d'intéresser a en devenir 
membres tous ceux que le progrès 
de Saint-Jérôme ne laisse pas in­
différents.
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Décidez maintenant de l’achat des appareils élec­

triques que vous désirez pour l'après-guerre.

ENREGISTREZ votre commande avec nous dès 

MAINTENANT afin d’assurer la PREFERENCE dans 

La livraison lorsque les nouveaux modèles modernes 

d’après-guerre seront disponibles.

Les commandes enregistrées MAINTENANT auront 

la préférence dans la livraison.

Aidez à la Campagne de la 
Croix-Rouge dans votre 

District

GATINEAU POWER COMPANY
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M. J.-S. PERREAULT NOMME 
DIRECTEUR DE CETTE ASSOCIATION

PLUSIEURS PROJETS DEVANT 
LA CHAMBRE DE COMMERCE

La Chambre de Commerce de 
Saint-Jérôme a tenu, mercredi le 
2 1 mars, une assemblée de ses mem 
bres dans le Salon Rose de 1 Hô­
tel Maurice, sous la présidence de 
M. P.-A. Castonguay, président.

Cette réunion était la première 
assemblée générale tenue depuis les 
élections. Plusieurs questions 
étaient sur le tapis. Nombre de 
rapports de comités furent présen­
tés à l’assistance. Plusieurs sugges­
tions ont été faites aux fins d'a­
méliorer le département des incen­
dies. suggestions opportunes puis­
que la population tient certai­
nement à ne pas voir les taux d'as­
surance-feu augmentés.

La Chambre a aussi discuté l'op­

portunité de l'érection d'un monu­
ment ou au moins d'une plaquette 
commémorative aux vaillants jé- 
romiens qui sont tombés au champ 
d'honneur dans la présente et la 
dernière guerre. Cette initiative se­
rait heureuse: notre journal sous la 
signature de Madame C--P. La­
marre consacrait un article à ce 
sujet, il y a déjà quelques semai­
nes.

L’assistance a voté unanime­
ment la somme de S 10.00 à la 
souscription en faveur de la Croix- 
Rouge.

Un comité fut constitué qui 
aura comme mission de rencontrer 
les représentants de la Chambre de 
Commerce des Jeunes, en vue d'é-

PHARMACIE

WILFRID PRUD’HOMME
La pharmacie la mieux assortie du district

Chocolats Laura Secord

Ordonnances de Messieurs les Médecins 
remplies avec soin

PRODUITS REXALL

Agence des Produits de Beauté 
“Mireille”, “Harriett”, “Hubbard”, “Ayer” 

Elizabeth Arden et Barbara Gould

Commandes postales exécutées avec soin 

Service rapide de deux messagers

TELEPHONES: 558 et 559
341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Voisin du marché

=====

Le ! 6 mars dernier. l'Associa­
tion des Embouteilleurs d'eaux ga­
zeuses du Québec tenait son as­
semblée annuelle. au Château 
Frontenac, â Québec.

Les problèmes discutés au cours 
de ce congrès furent: l'après-guer­
re. l'emploi des vétérans qui re­
viendront à la vie civile, le main­
tien de hauts standards de produc­
tion commerciale.

Le R.P. Bouvier, dans une ma­
gnifique conférence, a entretenu les 
congressistes des relations qui doi­
vent exister entre les patrons et 
les ouvriers.

Le président fit rapport de la 
brillante participation prise par l’in 
dustrie des eaux gazeuses de la 
province, dans la campagne de 
vente des Timbres de guerre. Le 
chiffre des ventes se totalise à S56. 
047.25.

Les officiers suivants ont été 
élus au bureau de direction de 
1945:

Président: M. L. Fournier: 1er 
vice-président M. Henri Tous­
saint: 2e vice-président: M. Emile 
Paré: trésorier: M. M. îvarson:
directeurs: MM. R. Fortier. A- 
Coulombe. U.-L. Brunelle. Geo. 
Langevin P.-H. Gaudreault. H.- 
L. Blue, M. Nicholson. L.-C. Gas­
con. R. Sewell. Y.-R. Comité et 
J. Sarto Perreault.

Dans son discours annuel, le 
président a souligné "Notre in­
dustrie regarde l'avenir avec con­
fiance et prévoit qu'elle jouera un 
rôle important dans la vie indus­
trielle et économique de la pro­
vince de Québec . . . L’industrie 
des liqueurs douces est reconnue 
comme un facteur important de la 
vie canadienne présente."

LE CUISINIER BEAUCHAMP,
DE STE-MARGUERITE, CUISINE 

SUR LE FRONT OUEST
Le caporal Raymond Brodeur, 

journaliste attaché aux relations ex­
térieures de l'armée et actuellement 
avec les troupes canadiennes en Al­
lemagne. envoie ce communiqué 
qui a trait â un soldat de notre 
comté, le cuisinier Philippe Beau­
champ de Saintc-Marguerite-du- 
lac-Masson. Nous laissons parler 
le journaliste.

"Toujours le même menu de­
vient monotone pour les soldats au 
front. Quelques fois, les circons­
tances ou l’ingéniosité d'un cui­
sinier sympathique apportent une 
variation très appréciée. Le cuisi­
nier Phil. Beauchamp de Ste Mar- 
guerite-du-lac-Masson, avait déci­
dé qu'un petit spécial pour certain 
dimanche de fête serait bien vu 
par sa compagnie, la "B" des Fu­
siliers Mont-Royal. La veille, il 
•avait entendu dire par deux mem­
bres d'une patrouille qu’à l’orée 
des lignes ennemies quelques co­

chons erraient ici et là.
11 décida d’aller faire une petite 

reconnaissance à la brunante revê­
tit un casque d'acier, des panta­
lons, un chandail et des bottes de 
soldat allemand. Il prit la précau­
tion d’avertir ses amis afin de ne 
pas être mépris et de ne pas se 
faire tirer dessus par ses propres 
camarades.

Marchant de gauche à droite, 
regardant ici et là dans des tran­
chées abandonnées, Beauchamp a­
perçut trois cochons de moyenne 
grosseur à l’endroit indiqué par 
les patrouilles. 1! les cerna dans 
un coin et les mit en laisse avec 
son ceinturon, ses bretelles et sa 
ficelle de nettoyage.

Sur le chemin du retour, il eut 
beaucoup de misère: les cochons
tiraient chacun de leur côté. Fina­
lement celui qui était tenu en 
laisse par les bretelles réussit à 
casser son lien et s'évada en cou­
rant comme un perdu.

Sa liberté fut de courte durée, 
puisqu à une quarantaine de ver­
ges plus loin. 'I mit la patte sut 
une mine et sauta en viande ha­
chée dans les airs. C'est bon pour 
lui. remarqua Beauchamp avec co­
lère. s'il ne m'avait pas désobéi, 
il serait encore vivant." (Pas pour 
longtemps, pourrions-nous ajou­
ter i.

Revenu au bivouac, il n'étatt 
pas trop de bonne humeur, dà- 
près ses calculs, il venait de per­
dre au moins deux douzaines de 
tourtières sans compter de beaux 
rôtis et quelques belles grillades de 
lard.

Qu'importe, ce dimanchc-là, il 
put servir â sa compagnie, avec les 
deux petits frères du malheureux, 
un bon régal."

PETITES
ANNONCES

AGE XTS UEM AS DES 
GAGXEZ DE L ARGEST fa 

cilement durant vos loisirs. Ven­
dez Produits Jito à domicile. Qua­
lité supérieure, satisfaction garan­
tie. Territoire exclusif. AUCUN 
RISQUE. Trente jours d'essai 
GRATIS. Pour catalogue, rensei­
gnements. écrivez a CIE JITO. 
B P. 10. Station T. Montréal.

(4 fs-2 mars;

Commandez 
immédiatement 

vos poussins
Tous nos poussins sont passés 

à l’éprouve du sang, inspectés par 
le gouvernement et marqués. Li­
vraison Immédiate do poussins 
d’un Jour de PREMIERE QUA­
LITE.
LEGHORNS: le cent
Poulettes, garanties 90 p.e. $26.00 
Poussins mélangés 14.00
Cochets: 2.00

HOMMES DEMASDES 
Hommes d'expériences deman­

des sur machine a bols dans .Ma­
nufacture de Meubles pour opé­
rer Machine a Tenon Double. 
Scie à Ruban, shapet et autres ma­
chines à bois. La manufacture est 
bien équipée et très bien situee: 
facilité de transportation excellen­
te. S'adresser au bureau du Servi­
ce Sélectif le plus près de chez 
vous.

(9 mars-3 fs).
REMAILLAGE DE BAS 

DE SOIE
Très bon travail. S’adresser à 

Mme James Fugère. de six heu­
res à huit heures du soir. 470 
rue Ouimet, Saint-Jérôme.

(3 fs-17 mars)
JEUSES TAUREAUX 

A VESDRE
A vendre, deux jeunes taureaux 

pur sang, enregistrés. Jersey pro­
venant d une lignée de race remar­
quable. Ecrire à Boys Farm. 
Shawbridge, ou se rendre à cet é­
tablissement pour visite.

(3 fs-23 mars)
CHKVAl’.X A VENDRE 

Deux chevaux à vendre. Ayant 
travaillé tout l'hiver. En très ex. 
cellente condition. Un cheval de 8 
ans et un autre de 6 ans S’adres­
ser pour toute autre information 
à Edouard Lamarche. Sainte-So­
phie, Qué.

Barred Rocks, Now-Hampshlre, 
Sussex, Hybrides: Sussex avec
New Hampshire, Barred Rock avec 
New-Hampshire. New-llninpshire 
avec Leghorn.

le cent
Poulettes, garanties 90 p.c. $24.50 
Poussins mélangés 14.50
Cochets: 9 00

Empressez-vous, commandez 
d'après cette annonce. Satisfaction 
garantie. En français sur demande 
catalogue gratuit, expliquant les 
meilleures méthode» de couvage 
et d’élevage de la volaille avec- 
profits.

S'adresser à Monkton Poultry 
Farms. Monkton, Ontario.

De retour
d’Angleterre

Le lieutenant Paul Leclairc est 
de retour à Saint-Jérôme, après 
un séjour de onze mois outre-mer, 
ou il était instructeur dans un 
camp de renfort de 1 armee cana­
dienne. Le 1t. Leclairc est marié a 
Mlle Sara Crawford, il a une fil­
lette d un an et demi. Paulette, 
et demeure sur 1 Avenue Parent.

A nos clients 
et amis

JOYEUSES
PAQUES

PELLETIER & LELIEVRE ENRG.
Assurances générales

FEU — VOL. — ViE — ACCIDENT — MALADIE 
IMMEUBLES

295 rue St-Georges Sainl-Jérôme
Téléphone 952

PEPSI-COLA DEFAIT
COUVRETTE-SAURIOL

Mort de
Herman Gadner

Herman Gadner, le fameux Ins­
tructeur de ski du Gray Rocks 
Inn, h Saint-Jovite, et premier 
examinateur de la Canadian Ski 
School, a perdu la vie lundi, lors 
d'une avalanche qui e'est produite 
dans les Montagnes Rocheuses, il 
12 milles du lac Louise.

Gadner vint s'installer au Gray 
Rocks lnu. à Saint-Jovite. où il é­
tait instructeur durant l'hiver, 
et se dirigeait ensuite vers les Ro­
cheuse» avec des élèves ou des 
groupes de skieurs pour des ex­
cursions annuelles spéciales en 
mers et en avril.

Une enquête a été tenue, mardi, 
au sujet de la mort accidentelle 
de ce fameux instructeur de skf 
connu dans le monde entier.

Le regretté Instructeur sera in­
humé lundi matin à Saint-Jovite. 
dans les montagnes qu’il aimait 
tant Son corps sera transporté de 
Banff à Saint-Jovite: après une 
cérémonie en l'église catholique de 
l’endroit, l'inhumation aura lfeu 
au cimetière catholique près du 
lac Mercier.

Mercredi dernier avait lieu la 
semi-finale pour le championnat 
de quilles de la Lfgue Commer­
ciale. et le Pepsi-Colu causa une 
forte surprise en éliminant le 
Couvrette Saurtol.

Devant une assistance record, ie 
Couvrelle-Saurlol a livré une lut­
te acharnée au Pepsi-Cola, mais 
ce dernier est »orti vainqueur do 
la rencontre par 2 parties à une.

Dans l’autre joute au program, 
me. le club ’’Etablissements Pro­
vost" déclassa totalement son ad­
versaire, le 7-Up, en trois parties 
consécutives.

Mercredi prochain le 4 avril- 
aura lieu-la rencontre finale qui 
mettra apx prises le Pepsi-Cola et 
les Etablissements Provost, deux 
équipes qui se sont livrées de con­
tinuels duels tout le long de la 
saison.

Ne manquez pas d'assister à 
cette Joute qui promet des sur­
prises et des émotions... Il y a 
un enjeu de $50 pour cette rencon­

tre de 3 duns 5, à finir... Donc à 
mercredi prochain, le 4 avril, à 
neuf heures.

M. Jean Asselin 
à Sainte-Thérèse

M. Jean Asselin. qui fut gé­
rant de» villes de La Tuque et de 
Trois-Rivières, prononcera. Jeudi 
soir prochain, le 5 avril, une con­
férence sur "la gérance munici­
pale", devant les membres de la 
Chambre île Commerce de Sainte- 
Thérèse

La Chambre de Commerce pré- 
confse ce mode (l'administration 
municipale pour Sainte-Thérèse, 
où les problèmes il solutionner se­
ront particulièrement importants, 
dan* l'après-guerre.

Cette réunion est exclusive aux 
membres de la Chambre.

IXXJIS A LOUER 
Logis à louer. 4 appartements. 

Chauffé et éclairé en retour de 
l’entretien de la maison. Pour un 
couple sans enfant ou une per­
sonne seule. Pour toute fnforma- 
tion s’adresser il 330 rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

tEPARATIONS DK MACHINES 
A COUDRE

Nous réparons tous les genres 
de machines â coudre. Le travail 
■est garanti. Pour votre satisfac­
tion. adressez-vous â Singer Sew. 
ing Machine Co., 30 rue Legault, 
Saint-Jérôme, Tél. 26.

4f-16fév.

LEÇONS DK COUTURE
Mesdames, mesdemoiselles, amé­

liorez les connaissances que vous 
avez déjà de la coupe et de la 
couture, en suivant les cours de 
couture '’Domestique" sous la di­
rection de Mlle Simonne Gingras, 
Pour tout renseignement, venez, 
téléphonez ou écrivez à: Singer
Sewing Machine Co.. 30 Legault, 
Saint-Jérôme, Tél, 26

4f.23fév.

Revenus au pays
Parmi les soldats récemment ar­

rivés à Montréal, sur un train- 
hôpital. a la gare Bonaventure de 
Montréal, on remarquait deux des 
nôtres: le caporal R. Beaulieu,
dont le père est M. Orner Beau­
lieu. de Saint-Sauveur des Monts, 
et le soldat F.-J. Legault. dent le 
père est M. Donat Legault. de 
Mont Rolland.

Remerciements
M. Olivas Leclerc et sa famille, 

le Révérend Père Conrad Lalande, 
s.s.s. et scs soeurs, remercient sin­
cèrement les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner des marques 
de sympathies, à l'occasion de la 
mort de Mme Olivas Leclerc, soit 
par des offrandes de messes, fleurs, 
bouquets spirituels, soit par des 
sympathies, visites ou assistance 
aux funérailles.

Où acheter du bon et du beau
a

bon marché

Chez HARRY
328 Saint-Georges, Saint-Jérôme

CLASSEMENT FINAL DES 
COMPTEURS DU CLUB DF. 

HOCKEY ALFRED LANGLOIS
Buts

ANDRE LAUZON 8
MARCEL BEAULIEU 7
JEAN DESORMEAUX 5
GUY ALARIE 4
JACQUES lACAS 6
FLORIAN 1 AROSE . 5
MARC EL IABELLE 4
GERARD MORIN 0
PAUL DESJARDINS 2
ROGER BROSSEAU i
DAVID MORIN o
ROSAIRE 1 AU/ON I
I D. CHARBONNEAU 0

Ass.
9
6 ■ 
8 
5
0 
2 
2 
4 
2 
3 
3
1 
I

T.
17
13
13
9
8
7
6
4
4
4
3
2
1

Pun.
0
O
8
2
4
4
0
2
0
4
2
2
0

Le

Marché Central
346 rue Saint-Georges Saint-Jérôme

facilite vos achats de Pâques 

en vous offrant le plus grand choix possible de

DINDES — POULETS — CHAPONS — VEAUX DE LAIT — BOEUFS DE L'OUEST 

LIQUEURS SPECIALES: GRENADINE, CHARTREUSE ETC.
OLIVES — FROMAGES ASSORTIS — GATEAUX — LEGUMES FRAIS — FRUITS

Le propriétaire du Marché Central souhaite 
JOYEUSES PAQUES
à ses nombreux clients

QUELQUES SPECIAUX

ficâh

Poi* Ideal No 4 

Fèves Clark, jaunes, coupées 

Jus tomates Ideal, 28 onces, 

Marmelade Garden Gate, 3 fruits 

Oranges SunkisI, sans noyaux

2 btes pour 

...2 btes pour

3 btes pour

la douz.

.23

.23

.29

.25

39

999^


